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* Photographie nÁ2 page de couverture : Devant le monument aux Morts 1870-1871 d'Eure

-et-Loir, place Ch©telet ¨ Chartres, Cornelio Vanoni pr®sente un v®lo de course ¨ deux 

jeunes gens de son ©ge, amis ou clients. Photo vers 1935-1937 quand il est m®canicien chez 

Fourreau ? É collection Steven Fialkowski, avec nos remerciements. 
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Marie-Fran­oise SOULIER

Pr®sidente de lôassociation 

                                  Olympisme et citoyennet®   
   
                                                     Mens sana in corpore sano 
 
    Telle est la devise du Lyc®e Marceau, hier et aujourdôhui 
 
De G®o Lef¯vre, cr®ateur du Tour de France ¨ Alix Ruello, porteuse rempla­ante de la flamme olym-
pique, le 7 juillet 2024, les ®l¯ves de Marceau pratiquent le sport aussi bien que la rh®torique ou les ma-
th®matiques. 
 
Le 7 d®cembre 2023, lôUniversit® Chartraine du Temps Libre a invit® Claudie Haigner®, premi¯re astro-
naute f®minine fran­aise. Notre association a obtenu 10 places pour les ®l¯ves de CPGE qui ont pu ainsi 
voyager dans lôespace, le temps dôune conf®rence. Ce voyage a pu susciter des vocations. 
 
Sur le boulevard Chasles, les photos du Subaqua club auquel participent les ®l¯ves de Benjamin Eme-
riaud nous immergent de fa­on multisports dans les profondeurs marines. 
 
La culture citoyenne a anim® les lyc®ens. Notre association, fid¯le ¨ sa Journ®e citoyenne ¨ Paris, a 
organis® la visite de lôAssembl®e nationale le 5 mai 2023 et celle du S®nat le 8 Avril 2024. Nous avons 
®t® accueillis par les ®lus de notre circonscription : Guillaume Kasbarian ¨ lôAssembl®e nationale, Da-
niel Gu®ret au S®nat. Gr©ce ¨ eux nous avons eu des visites personnalis®es et passionnantes. 
 
Le devoir de M®moire est quotidiennement raviv® par les ®crits remarquables de notre responsable du 
site internet Marie-Th®r¯se Grang®, Proviseure honoraire, historienne ¨ ses heures. Dans son grand 
îuvre lôAlbum du Souvenir, elle pr®sente les biographies des victimes des deux guerres mondiales dont 
les noms sont grav®s sur notre Monument aux Morts. Dans ce Bulletin elle pr®sente Cornelio Vanoni, 
ancien ®l¯ve de lôEcole Primaire Sup®rieure annex®e au Lyc®e Marceau. Ce fils dô®migr®, ouvrier et 
r®sistant est Mort pour la France ;  d®port® en Allemagne, il est d®c®d® vraisemblablement le 10 sep-
tembre 1943. Prochainement, son ouvrage ç Lôhistoire de la famille L®vy de Chartres è va para´tre pu-
bli® par la Soci®t® Arch®ologique dôEure-et-Loir ; elle relate la d®portation des quatre enfants L®vy, 
lyc®ennes, lyc®ens ¨ Marceau. 
 
Les ®l¯ves dôaujourdôhui perp®tuent cette m®moire en participant au Concours National de la R®sis-
tance et de la D®portation. Cette ann®e 2024, C®cile M®nounga et Margaux Fontaine se sont class®es 
premi¯res au palmar¯s. 
 
Notre Association participe activement ¨ la vie du Lyc®e en aidant Maniocôs dans ses projets pour le 
B®nin, en sôassociant aux hommages tel celui du 29 mai 2024 rendu ¨ Alain Sanz, Proviseur ( 2003-
2013), m®lomane et passionn® de sport. En cette fin dôann®e scolaire, nous avons salu® le d®part ¨ la 
retraite de son successeur Yann Massina ; gr©ce ¨ lui nous avons baptis® lôamphith®©tre Albert Laut-
mann . 
 
Nous applaudissons aux succ¯s des lyc®ens dôaujourdôhui, notamment : Sarah Dialo re­ue ¨ Sciences 
politiques, Sirine Bekhti, notre secr®taire, admise en classe pr®paratoire BL, Mathis Breton, mention 
Tr¯s Bien au bac avec F®licitations du Jury, admis en classe pr®paratoire Commerce ¨ Louis le Grand . 
 
 
                                          La flamme de Marceau br¾le toujours 
                  Venez nous rejoindre pour quôelle continue ¨ ®clairer tous les projets 
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 Carnet  
Nos joies : 
 
       Les laur®ates du Concours National de la R®sistance et de la D®portation 2024.  : 

 
               
 
 
 
 
 
 
 
 
    
 
 
 
 

     Des naissances r®jouissent nos familles amies : 
 
                Un petit-fils est n® chez Marie-Anne et David Guez, en janvier 2023 
                Une petite Anna, n®e en juin 2024, ravit ses grands-parents Jacques et Marie-Ange Ettori 

 
Nos peines : 
 
        Alain SANZ, Proviseur ¨ Marceau de 2003¨ 2013, nous a brutalement quitt®s le 11 janvier 2023. 
                               Pendant 10 ans il a ®t® lô©me de Marceau. 
 
        Marie-Th®r¯se BOURREE ,professeur dôhistoire pendant de nombreuses ann®es ¨ Marceau, 
sôest ®teinte en avril 2023. Solide Bretonne , elle organisait beaucoup de sorties ç  sportives è avec les 
®l¯ves, avec train et marche ¨ pied. 
 
        Pierre CHARPIN, professeur de Fran­ais, aim® et reconnu de tous, il est la figure embl®matique 
de Mai 1968. Il a connu lôoccupation du Lyc®e, avec surveillance la nuit des ®l¯ves internes, menac®s 
par le Groupe Occident. Il a particip® aux groupes de r®flexion enseignants-®l¯ves : remplacer la no-
tion chiffr®e par des lettres, pr®voir une cr¯che au lyc®e pour les enfants dôenseignants et les enfants 
dô®l¯vesé Apr¯s une longue maladie, il sôen est all® le 31 mai 2023, ¨ lô©ge de 90 ans.  
         
 Pierre COUSI , avocat honoraire, ancien Tr®sorier de lôAssociation, nous a quitt®s ¨ lô©ge de 96 
ans, en ao¾t 2023.  
 
 William FRIGO, professeur de sciences ®conomiques et sociales accidentellement d®c®d® en 
montagne le 14 Juillet 2024.  
 
 
Ce carnet ne peut relater que les informations communiqu®es ¨ lôAssociation . Nous nous excusons 
pour les oublis quôil pourrait y avoir.  
 
 

 
 

Marie-Fran­oise SOULIER 
 

 
 
C®cile M®nouga et Margaux Fontaine, ®l¯ves de Terminale 
¨ Marceau sont class®es premi¯res au palmar¯s. Elles re­oi-
vent leurs prix des mains de Monsieur Herv® Jonathan, Pr®fet 
dôEure-et-Loir. La photo est prise dans les salons de la Pr®fec-
ture le 29 mai 2024. D®l®gu®es de classe ,elles avaient partici-
p® ¨ la Journ®e citoyenne du 5 mai 2023, avec visite de 
lôAssembl®e nationale et du Panth®on. 
 Madame Marie-Anne Guez a assur® leur pr®paration au Con-
cours. 
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C®cile M®nouga et Margaux 

Fontaine aux cot®s du pr®fet 

Herv® Jonathan  



Hommage à Alain SANZ  

 

Le 29 Mai 2024 

 

Il est dans le Lyc®e un petit jardin secret, nich® ¨ mi-pente, au creux des 3 chapelles. Bambous et 

n®nuphars lui conf¯rent la sagesse m®ditative du zen. Il est le vestibule philosophique de la salle de 

musculation, super bien ®quip®e, Hand et Sports-®tudes obligent. 

En cet endroit magique, Alain Sanz, Proviseur ¨ Marceau de 2003 ¨ 2013, aimait venir sôentra´ner 

avec les ®l¯ves. Pour ce m®lomane averti, la s®ance de musculation se d®roulait au son de la mu-

sique du divin Mozart. 

Un matin de janvier 2023, il sôen est all®, victime dôun malaise fatal au bord de la piscine. Il nous a 

quitt®s comme il a v®cu, en pleine action. 

Le 29 mai 2024, ¨ lôinitiative de Benjamin Emeriaud, professeur dô®ducation physique, un bel 

hommage lui a ®t® rendu. La plaque ç Salle de musculation Alain SANZ, Proviseur ¨ Marceau 

( 2003-2013) è a ®t® d®voil®e par son neveu. Au violoncelle, deux ®l¯ves du Conservatoire de Mu-

sique ont interpr®t® Mozart. 

Le calme, la solennit® de lô®v®nement, la beaut® m®ditative du lieu nous faisaient revivre les mo-

ments merveilleux pass®s avec un Proviseur toujours attentif aux demandes et aux projets. 

Le 6 mars 2006, il nous encourageait pour le voyage ¨ Auschwitz ç Sur les pas de Eva Hellmann è. 

En effet, gr©ce au M®morial de la Shoah , nous avons pu effectuer gratuitement le d®placement en 

avion, depuis Tours, accompagn®s par des rescap®s du camp. 

Parler sport, musique, histoire ®tait avec lui un sinc¯re et profond enrichissement. 

Son humanisme, son sourire nous accompagnent toujours.  

  

Marie-Fran­oise SOULIER 

Plaque Alain SANZ de la salle de musculation 

du lyc®e Marceau 
Laurence Dey, vice-pr®sidente de lôassociation, dans le 

jardin japonais 
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Les journées citoyennes  

       5 Mai 2023 

Au matin du 5 mai 2023, nous, les ®l¯ves, nous sommes rendus ¨ Paris dans le cadre de la journ®e ci-

toyenne. Cette sortie, encadr®e par le comit® des anciens ®l¯ves ainsi que par Mme Soulier, visait les 

d®l®gu®s de Premi¯re et Terminale du lyc®e Marceau. Nous nous sommes dôabord rendus ¨ lôAssem-

bl®e Nationale. Au programme : visite de lôh®micycle, d®couverte du p®rim¯tre sacr® et observation de 

la somptueuse biblioth¯que. Pour cl¹turer cette visite riche en informations, nous avons pu rencontrer 

le d®put® eur®lien Guillaume Kasbarian et ®changer avec lui.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette discussion nous a permis de mieux comprendre le fonctionnement de lôAssembl®e tout en ayant 

lôopportunit® de rencontrer le repr®sentant de notre circonscription. Cette matin®e close, nous avons pu 

nous rendre ¨ notre seconde destination : le Panth®on. Au sein de celui-ci, nous avons ®t® laiss®s en 

autonomie afin de visiter sa vaste crypte. Nous avons ainsi d®couvert le tombeau de grandes femmes et 

de grands hommes tout en en apprenant plus sur leurs vies respectives. Mme Soulier nôa cess® de nous 

partager ses anecdotes, rendant cette visite m®morable. Tous les ®l¯ves sont repartis de cette journ®e 

citoyenne le sourire aux l¯vres et reconnaissants envers le temps et les connaissances investis par Mme 

Soulier.  

            Margaux FONTAINE   

Les journ®es citoyennes  
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Les journées citoyennes  
    8 Avril 2024 

Le 8 avril 2024 restera une date m®morable pour les ®l¯ves de terminale du Lyc®e Marceau de 

Chartres. En effet, dans le cadre d'une journ®e citoyenne organis®e par l'association des anciens ®l¯ves 

des lyc®es Marceau et H®l¯ne Boucher de Chartres, les d®l®gu®s de terminale, les membres de la Mai-

son des Lyc®ens ainsi que les candidats ¨ Sciences Po ont eu l'opportunit® de visiter plusieurs monuments 

embl®matiques de  Paris.  

Ils ®taient encadr®s par Laurence Dey, Vincent Pell®, leurs professeurs de Fran­ais et dôHistoire-

G®ographie, le Conseiller Principal dôEducation Christophe Guinebert, Formateur Laµcit® et valeurs de la 

R®publique. LôAssociation ®tait repr®sent®e par Marie-Fran­oise Soulier, Pr®sidente , Nicole Picard, Tr®-

sori¯re et 2 ®l¯ves de Terminale membre de lôassociation Sirine Bekhti, Secr®taire de lôAssociation et 

Mathis Breton, Pr®sident de la MDL. 

Parmi ces visites, celle du Conseil £conomique, Social et 

Environnemental (CESE) a particuli¯rement marqu® les 

esprits. ê leur arriv®e au Palais d'I®na, si¯ge du CESE, 

les ®l¯ves ont ®t® accueillis par Bertrand Cluzel, membre 

®minent de cette institution. Monsieur Cluzel a pris le 

temps d'expliquer le r¹le et le fonctionnement de cette as-

sembl®e consultative unique en son genre, souvent quali-

fi®e de "troisi¯me chambre" de la R®publique fran­aise. 

Le Conseil £conomique, Social et Environnemental a pour mission de conseiller le gouvernement et le 

Parlement sur les projets de loi, et les d®crets. Il est compos® de repr®sentants des organisations profes-

sionnelles, syndicales, et associatives. Les ®l¯ves ont ainsi pu comprendre comment cette institution parti-

cipe ¨ l'®laboration des politiques publiques, en tenant compte des avis et des pr®occupations de la soci®t® 

civile. 

Apr¯s la d®couverte architecturale du Palais dôI®na, construit par Auguste 

Perret en 1939, le groupe a pu d®couvrir lôH®micycle ou sôest d®roul® un 

®change de question r®ponse avec Bertrand Cluzel permettant aux ®l¯ves 

de mieux comprendre le fonctionnement concret du CESE.  

Cette visite au CESE a pu renforcer leur motivation ¨ poursuivre des 

®tudes sup®rieures, notamment dans des fili¯res telles que Sciences Po, o½ 
la compr®hension des institutions et des enjeux sociaux est primordiale.  

Les ®l¯ves de terminales du lyc®e Marceau ont ensuite pu d®couvrir les 

Invalides, monuments embl®matiques de Paris. Ce site historique, connu 

pour abriter le tombeau de Napol®on Bonaparte, est un lieu charg® 

dôhistoire et de m®moire nationale.  

En autonomie les ®l¯ves ont pu d®ambuler et d®couvrir la grandeur de 

lôH¹tel des Invalides construit au XVIIe si¯cle sous le r¯gne de Louis 

XIV afin dôh®berger les soldats bless®s et invalides de son arm®e.  

L'un des moments forts de la visite a ®t® la d®couverte du tombeau de Napol®on Bonaparte, situ® sous 

le d¹me dor® des Invalides. Les ®l¯ves ont ®t® impressionn®s par la grandeur et la majest® du monument, 

symbole de l'hommage rendu par la France ¨ l'un de ses plus c®l¯bres dirigeants.  

 



 

Au-del¨ du tombeau de Napol®on, les ®l¯ves ont ®galement eu la chance de visiter d'autres lieux de s®pul-

ture importants au sein des Invalides. Ils ont pu observer le mausol®e de Vauban, c®l¯bre ing®nieur mili-

taire et architecte des fortifications de Louis XIV ainsi que les tombeaux des illustres mar®chaux Foch et 

Lyautey.  

Le mar®chal Ferdinand Foch, commandant supr°me des forces alli®es durant la Premi¯re Guerre mondiale, 
et le mar®chal Hubert Lyautey, c®l¯bre pour ses exploits en Afrique du Nord, ont tous deux jou® des r¹les 

d®terminants dans l'histoire militaire de la France. 

Cette visite a repr®sent® une v®ritable le­on d'histoire vivante, leur permettant de toucher du doigt le pass® 
tout en r®fl®chissant ¨ son influence sur le pr®sent. En leur offrant une plong®e immersive dans l'histoire de 
France, cette sortie a su allier plaisir et apprentissage, d®montrant une fois de plus l'importance des sorties 

®ducatives dans le parcours scolaire des ®l¯ves. 

Sirine BEKHTI 

 

Accompagn®s par d'anciens ®l¯ves du lyc®e, et de la dynamique Marie-Fran­oise Soulier, pr®sidente de 
l'association, les ®l¯ves ont eu plaisir ¨ ®changer avec le S®nateur Daniel GUERET.  

La visite a commenc® par une visite guid®e du S®nat. Les pouvoirs, la forme et le nom de la seconde 

chambre du Parlement ont ainsi vari® selon les ®poques : Conseil des anciens, S®nat conservateur, Chambre 
des Pairs, Conseil de la R®publiqueé  

En 1958, la Constitution de la V¯me R®publique nomme sa seconde chambre ñS®natò et lui conf¯re de 
larges pouvoirs l®gislatifs, de contr¹le ainsi quôun r¹le de repr®sentation des collectivit®s territoriales. Par 

la d®couverte de peintures et tapisseries dans des salles charg®es d'histoire, c'est avec ®motion que les 
®l¯ves ont d®couvert l'influence de Marie de M®dicis, pour qui le S®nat a ®t® construit ¨ partir de 1615. Le 
tr¹ne de Napol®on Ier, les meubles et îuvres sont autant d'objets inestimables que les visiteurs aguerris ont 

touch® de leurs yeux. La visite s'est close par un passage ¨ la buvette, apr¯s un ®change constructif avec le 
S®nateur d'Eure et Loir dans l'historique h®micycle du S®nat. 

Mathis BRETON  

Les journ®es citoyennes  P. 8 



Dossier  

 Fils unique de Agostino Vanoni 

(Daverio/Lombardie, Italie 1886-Chartres 1942), 

ma­on, et de Adalgisa Anna Lozza (Mornago/

Lombardie, Italie 1891-Chartres 1979), SP, origi-

naires de la province de Var¯se, au sud-ouest du 

lac Majeur et au nord-ouest de Milan, capitale de la 

Lombardie, Cornelio Vanoni est n® le 11 d®cembre 

1920 ¨ Daverio (Italie) comme son p¯re. Cette fa-

mille italienne appara´t ¨ Chartres en 1930. Outre 

lôitalien, langue officielle qui sôest impos®e au 

terme de lôunification de lôItalie (1859-1871), elle 

pratique dans sa r®gion dôorigine un dialecte, le 

lombard, associ® ¨ une connaissance du fran­ais, la 

langue ultramontaine, que les troupes de Bonaparte 

et de Napol®on III ont vulgaris® lors des cam-

pagnes dôItalie, qui ont chass® les Autrichiens de 

Lombardie.  

Apr¯s la Premi¯re Guerre mondiale, lôessor 

®conomique de la France li® ¨ sa reconstruction 

favorise lôimmigration en suscitant un afflux 

dô®trangers et, plus particuli¯rement dans le secteur 

du b©timent, une main-dôîuvre italienne r®put®e 

pour sa comp®tence, plut¹t originaire du nord de la 

p®ninsule. Population moins favoris®e par son ®co-

nomie locale, le r®gime mussolinien fasciste, ins-

tall® en 1922, commence ¨ lôinqui®ter et ¨ faire 

na´tre une opposition communiste, qui craint la r®-

pression. Lôentr®e en France va de pair avec la 

mise en place progressive dôun contr¹le             

administratif doubl® dôune surveillance polici¯re 

des ®trangers, au moyen du syst¯me de la carte 

dôidentit® des ®trangers1 avec photographie, cr®®e 

par d®cret du 4 avril 1917. Elle est ®tablie dans le 

premier lieu o½ le travailleur prend ou trouve 

un emploi. Elle va faciliter tout changement dans 

la politique exerc®e ¨ lôencontre des ®migr®s par la 

IIIe R®publique, soucieuse dôassurer ¨ la fois le 

contr¹le des populations et la protection de ses tra-

vailleurs nationaux. Les ®trangers sont recens®s 

chaque fin dôann®e dans chaque commune, don-

n®es transmises ¨ la pr®fecture d¯s les premiers 

jours de lôann®e suivante2. La liste des ®trangers 

r®sidant ¨ Chartres au 31 d®cembre 1929 montre 

que, sur 170 ®trangers, dont 18 enfants, on compte 

59 Italiens, dont 10 enfants, soit 34,70 % ou un 

tiers des ®trangers. Ils sont le plus souvent arti-

sans et travaillent pour la plupart dans les m®-

tiers du b©timent. Les ma­ons italiens proposent 

dôailleurs des prestations particuli¯res, qui peuvent 

s®duire : sols en b®ton avec chape de ciment teint®, 

cadres de fen°tres en b®ton teint®, sols agr®ment®s 

de petits cailloux ou granito, sols brillants avec 

ornements, b®ton ¨ apparence de bois ou faux bois, 

b®ton ¨ apparence de pierre ou fausse pierre, et une 

astucieuse solution pour remplacer la brique par 

des blocs de b®ton, quôon appelle agglom®r®s et 

quôils appellent agglos, r®alis®s ¨ lôunit® avec une 

machine, d®but de la construction en ®l®ments pr®-

fabriqu®s.  

Cornelio dit Corneille Vanoni  

(Daverio/Italie 1920-Wolfenb¿ttel/Allemagne 1943) 

Double peine nazie pour le jeune ®migr® venu dôItalie, ouvrier et r®sistant en France 
 

Marie-Th®r¯se Grang®, ancienne ®l¯ve des lyc®es H®l¯ne-Boucher et Marceau de Chartres, a d®j¨ r®alis® 

en 2019 une premi¯re biographie de Cornelio Vanoni pour le site internet du Maitron, puis en 2024 une 

seconde version, plus document®e pour le site de notre association, dont ce travail est extrait. 

 

Les ann®es Trente ¨ Chartres :  

 Lôinstallation de la famille Vanoni ¨ Chartres en 1930 

P. 9 Les ann®es Trente ¨ Chartres  

1 Ilsen About, ç Identifier les ®trangers. Gen¯ses dôune police bureaucratique de lôimmigration dans la France de lôentre-

deux-guerres è. G®rard Noiriel (dir.), Lôidentification des personnes. Gen¯se dôun travail dô£tat, 2007, Belin, pp.125-160Ȣ 
2  Listes des ®trangers ¨ Chartres de 1930 ¨ 1939, Archives d®partementales dôEure-et-Loir, not®es AD28, 4 M 287 ¨ 298.  



Si ces Italiens sont arriv®s dans la commune 

entre 1920 et 1929, plus de 50 % viennent dôarriver 

en 1929, de mani¯re autonome et en deux temps. 

Les c®libataires sont les plus nombreux ¨ arriver 

avec une valise pour unique bagage. Le chef de fa-

mille vient, quant ¨ lui, dôabord seul, afin de sôassu-

rer dôun travail durable et dôun logement adapt® ¨ la 

taille de sa famille, qui le rejoint quelques mois plus 

tard. Les ouvriers du b©timent italiens, dont la r®pu-

tation est ®tablie, trouvent facilement du travail, et 

quelques-uns arrivent ¨ cr®er leur propre entreprise. 

Le renouvellement de leur carte dôidentit® dô®tran-

ger, li® ¨ partir de 1934 ¨ lôassociation travail 

stable/h®bergement de la famille, ne leur pose pas 

de probl¯mes. Lôann®e 1931 marque un record avec 

la pr®sence en France de 800 000 Italiens. 

Le nom de Vanoni nôappara´t pas sur cette 
liste de 1929, mais les listes annuelles suivantes 
parlent. Augusto Vanoni, ma­on, ©g® de 44 ans, est 
arriv® ¨ Chartres le 26 avril 1930. Son pr®nom sur 
la liste laisse ¨ penser quôil se pr®sente lui-m°me en 
disant ç Auguste è, et non Agostino, avec accen-
tuation sur la syllabe ç ti è, son pr®nom ¨ lô®tat ci-
vil. Sa femme Adalgisa Vanoni, n®e Lozza, ©g®e de 
39 ans, sans profession, arrive ¨ Chartres seulement 
le 10 ao¾t 1930, probablement avec le jeune      
Cornelio. Le ma­on Vanoni a en effet d¾            

rechercher et louer un logement ¨ un propri®taire 
connaissant son statut de travailleur ®tranger, et qui 
lui a d®livr® un certificat dôh®bergement (ou 
lettre dôappel), pi¯ce ma´tresse exig®e par la circu-
laire du 12 d®cembre 1921, exp®di®e aussit¹t ¨ son 
®pouse. En effet, la famille ne peut rejoindre le tra-
vailleur ®tranger que si elle pr®sente ce document. 
En 1931, les Vanoni ont en mains leur premi¯re 
carte dôidentit® dô®tranger, qui porte respective-
ment les num®ros 2 889 622 et 2 889 623, carte re-
nouvelable tous les deux ans ï tous les trois ans ¨ 
partir de 1935.  

La famille habite au centre-ville, non loin de 

la mairie, dans lôensemble immobilier correspon-

dant aux num®ros 11-13-15, rue du Petit-Change, 

quartier o½ logent, en raison de loyers modestes, 

ouvriers, artisans, employ®s et petits commer­ants. 

Le p¯re de Cornelio est artisan ma­on sans sp®ciali-

t®, polyvalent ; il est ind®pendant, sans employeur 

ni employ® ; sans doute a-t-il non loin de la gare un 

d®p¹t, que les Italiens  appellent ç chantier è. Il y 

entrepose ses mat®riaux livr®s par le chemin de fer. 

Sa m¯re, ç sans profession è, se consacre aux t©ches 

m®nag¯res et ¨ lô®ducation de leur fils, mais, 

comme dôautres ®pouses de ma­ons italiens, elle est 

susceptible dôapporter toute aide mat®rielle ou ad-

ministrative ¨ son mari.  

La scolarit® de Cornelio Vanoni ¨ Chartres 1930-1935 

 Cornelio a 9 ans İ ¨ son arriv®e ¨ Chartres 
et, d¯s la rentr®e scolaire 1930, il est inscrit ¨ 
lô®cole primaire publique de gar­ons du boulevard 
Chasles, ®cole dôapplication de lô®cole normale 
dôinstituteurs, auj. ®cole Maurice-de-Vlaminck, ¨ 
deux pas de son domicile. Apr¯s avoir constat® sa 
bonne connaissance de la langue fran­aise, le di-
recteur3, M. Dupr®, le place dôembl®e au cours 
moyen 1¯re ann®e avec les ®l¯ves de son ©ge.  
  
 Pour faciliter son adaptation ¨ lôenseigne-
ment en France, il peut compter sur un camarade 
italien du m°me ©ge, Raymond Gubetta 
(Craveggia/Pi®mont 1920-Le Coudray 2007), peut-
°tre assis ¨ c¹t® de lui en classe, qui fr®quente cette 
®cole depuis la rentr®e 1927, il avait alors six ans. 
Son histoire est parall¯le ¨ la sienne. Les parents de 
Raymond sont originaires du Pi®mont oriental, au 
nord-ouest du lac Majeur, tandis que les Vanoni 
sont n®s au sud-ouest de ce m°me lac, c¹t® Lom-
bardie, ¨ peu de distance ¨ vol dôoiseau dôailleurs. 
On parle le m°me dialecte, le lombard, de part et 
dôautre. Le p¯re de Raymond, au pr®nom officiel 
de Battista, est enregistr® dans les archives        

consult®es sous le pr®nom francis® de Baptiste. Il 
est arriv® seul ¨ Chartres le 25 mars 1923 pour tra-
vailler comme fumiste dans lôentreprise de chauf-
fage dôAlexandre Thierry. Il habite comme son pa-
tron, passage Bonneval.  

Ecole primaire de gar­ons du boulevard 
Chasles et son portail monumental É Collection 
Jean-Michel Robillard, avec nos remerciements.  
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3  Annuaire de lôEnseignement dans le d®partement dôEure-et-Loir, 1937.  



3 Annuaire de lôEnseignement dans le d®partement dôEure-et-Loir, 1937. 
4 £tat civil, recensements Chartres 1926, 1931, 1936, AD28 en ligne. Palmar¯s, LôInd®pendant dôEure-et-Loir, 09/08/1928, 
13/08/1929, 09/08/1930, AD28 en ligne. NB : toute la presse dôEure-et-Loir mentionn®e est lue en ligne, mention non report®e 
sur les notes suivantes. 
5 LôInd®pendant dôEure-et-Loir, 09/08/1928, 13/08/1929, 09/08/1930, 06/08/1931, 02/08/1932, 06/07/1933, 05/08/1933, 
02/08/1934.  
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Sa m¯re, n®e Caroline Borgnis, est arriv®e un an 
plus tard, le 30 mars 1924, avec les deux fils a´n®s 
n®s ¨ Craveggia, Raymond en 1920 et Ren® en 
1922. Apr¯s la naissance ¨ Chartres dôAlexandre 
Andr® en 1926, puis celle de Simone en 1927, la 
famille Gubetta quitte le centre ville pour sôinstaller 
en direction de Luisant, dans une maison entour®e 
dôun terrain, sise 59 rue des Comtesses, ¨ lôangle du 
chemin Husson. En 1929, ils sont en possession des 
cartes dôidentit® dô®trangers nÁ 564 658 et 
nÁ 564 659. Apr¯s le d®c¯s du patron en 1932, le 
p¯re reste au service de son successeur, Roger 
Sevestre. Un dernier enfant, Jacqueline, na´t en 
19364. On peut penser que les deux familles entre-
tiennent des relations amicales li®es ¨ leur r®gion 
dôorigine, leur situation dô®trangers, leur travail 
dans le m°me secteur professionnel du b©timent et 
la fr®quentation de leurs fils du m°me ©ge et dans la 
m°me classe.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cornelio Vanoni et Raymond Gubetta cit®s au palmar¯s 1934 

LôInd®pendant dôEure-et-Loir, 2 ao¾t 1934. Arch. d®p. dôEure

-et-Loir en ligne, PER 34  

 

De 1930 ¨ 1934, Cornelio, que lôon appelle Cor-
neille ¨ partir de 1931, et Raymond suivent la 
m°me scolarit® ; ils sont cit®s dans les palmar¯s 
annuels publi®s par la presse locale. Ils obtiennent 
le certificat dô®tudes primaires ¨ lô©ge de 12 ans İ 
en 1933, signe de leur bonne ma´trise de la langue 
fran­aise, et terminent en 1934 leur cursus primaire 
au cours sup®rieur 2¯me ann®e5.  
 Tandis que Raymond Gubetta entre directe-
ment dans la vie active en 1934 et se forme dans la 
sp®cialit® de son p¯re, sans doute ¨ ses c¹t®s, les 
bons r®sultats scolaires de Cornelio Vanoni condui-
sent le nouveau directeur, M. Chartier, ¨ lui propo-
ser une suite de scolarit®. Sous le pr®nom dôusage 
de Corneille, il est scolaris®, ¨ partir de la rentr®e 
1934-1935, ¨ lô®cole primaire sup®rieure, EPS an-
nex®e au lyc®e Marceau depuis 1930, dont les cours 
se d®roulent dans lôancien clo´tre des Cordeliers. Ce 
cursus a la double vocation de pr®parer, dôune part 
au concours dôentr®e ¨ lô®cole normale ï il faut ce-
pendant °tre de nationalit® fran­aise ï dôautre part ¨ 
diverses ®coles techniques et professionnelles, ce 
qui para´t judicieux ¨ ses parents qui lui voient une 
meilleure r®mun®ration dans lôindustrie que dans le 
b©timent. Mais cette exp®rience nôest pas poursui-
vie au-del¨ dôun an. Quôest-ce qui peut lôexpli-
quer ? Les textes l®gislatifs concernant le domaine 
de la s¾ret® de lô£tat se durcissent en 1934-1935 en 
®tendant lôidentification aux mineurs ®trangers de 
moins de 15 ans d®sirant prendre un emploi sa-
lari® : lô®tranger est le bienvenu sôil est utile ¨ notre 
pays. La premi¯re carte dôidentit® de Cornelio lui 
est d®livr®e en 1935 et porte le num®ro AA 55 692. 
Les Italiens, fascistes comme antifascistes, sont 
alors sous surveillance en France. En 1935, Corne-
lio remplit les conditions et il semble peut-°tre plus 
s¾r aux parents quôil soit rapidement un travailleur 
®tranger reconnu par une proc®dure administrative 
comme ayant un emploi durable et un logement.  

Clo´tre aux colonnes toscanes de lôancien 

couvent des Cordeliers (XVIe si¯cle) devenu Coll¯ge 

de Chartres en 1804, puis lyc®e en 1881. Aujourdôhui 

conservatoire de musique et de danse de Chartres. 

M. N. Nicolini (phot.) É Minist¯re de la Cul-

ture (France), M®diath¯que du patrimoine et de la 

photographie, tous droits r®serv®s. 
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 Au recensement de Chartres en 1936, le dernier avant la guerre, la famille Vanoni habite toujours 

rue du Petit-Change, bien int®gr®e puisque les pr®noms du p¯re et du fils sont francis®s en Auguste et Cor-

neille. Sans patron ni employ®, le p¯re est toujours un artisan ind®pendant, mais il est maintenant cimen-

tier, sp®cialit® propre aux Italiens, signe dôune qualification professionnelle le rendant apte ¨ r®parer et ¨ 

construire des maisons en ciment et ¨ utiliser ¨ bon escient le b®ton. Dans cette petite rue, on identifie ®ga-

lement quatre ma­ons fran­ais, dont deux sont employ®s, lôun chez Drouard, lôautre chez Gu®ry, entre-

prises de construction.  

Les ma­ons italiens ne constituent pas une 

concurrence pour les ma­ons fran­ais, habitu®s aux 

constructions en pierre et brique, car les villages qui 

entourent Chartres (L¯ves, Luc®, Luisant, Mainvil-

liers), en pleine ®volution d®mographique, propo-

sent dans lôentre-deux-guerres des terrains ¨ b©tir 

encore peu chers ¨ ceux qui veulent une maison in-

dividuelle avec jardin, hors de lôenceinte de 

Chartres. La ville elle-m°me commence ¨ sôurbani-

ser ¨ lôest de lôEure, par simple mouvement de po-

pulation quittant lôhabitat en immeuble pour celui 

en maison individuelle. 

Vers 1935, Cornelio, tournant d®finiti-

vement le dos au m®tier de son p¯re, mais en rela-

tion avec sa formation ®bauch®e ¨ lôEPS annex®e au 

lyc®e Marceau, est m®canicien chez R®my Four-

reau, 5 rue dôAligre, m®canicien patron ¨ cette 

adresse depuis 1932, qui emploie son propre fils 

Fernand, dôun an plus ©g® que lui ; les deux jeunes 

gens sont en fait en apprentissage. En fin dôann®e 

1937, Cornelio Vanoni est port® ç sans profession è 

sur la liste des ®trangers, ayant sans doute quitt® 

lôatelier Fourreau au bout de deux ans, mais il re-

trouve lôappellation de m®canicien sur les listes de 

1938 (il d®tient le r®c®piss®, document assurant que 

sa carte est en cours de renouvellement ¨ la pr®fec-

ture) et de 1939 (carte num®ro 35 AA 55 692), sans 

indication dôemployeur. Par la suite, il sera ®tabli 

dôapr¯s nos sources fran­aises quôavant la guerre et 

lôoccupation allemande, Cornelio Vanoni, recrut® 

comme m®canicien, est devenu mouleur en 

bronze. Son niveau dô®tudes, certificat dô®tudes 

primaires et 1¯re ann®e dôEPS, lui permet dôacc®der, 

aupr¯s dôun ouvrier exp®riment®, ¨ un travail dôou-

vrier qualifi®, ayant des connaissances en technolo-

gie des mat®riaux et en dessin technique. Son m®-

tier consiste ¨ r®aliser des moules en sable et les 

noyaux n®cessaires ¨ la fabrication dôune pi¯ce de 

fonderie en bronze. Dans laquelle des fonderies 

chartraines a-t-il ®t® embauch® ? La ç Grande Fon-

derie è des £tablissements Teisset-Rose-Brault, si-

tu®e 7 bd des Filles-Dieu, sp®cialis®e dans les ®qui-

pements de moulins, ou la Fonderie Charles Gour-

din, dite ç Petite Fonderie è, au nÁ 2 de la rue des 

Comtesses, fabriquant des pompes centrifuges, des 

organes de transmission, des hublots de navires et 

de la m®canique g®n®rale ? Une archive de sep-

tembre 1940 permet dôaffirmer quôil sôagit de la 

fonderie Gourdin, la seule des deux fonderies char-

traines ¨ travailler le bronze avant la d®claration de 

guerre6. 

Les ann®es Trente ¨ Chartres  

La famille Vanoni quitte le centre ville vers 1937-1938 pour habiter au 32, rue de Varize, auj. 

maison r®nov®e sans num®ro apparent entre le num®ro 30 et le num®ro 32 bis, construction ¨ un ®tage, 

avec jardin ou espace disponible autour pour le chantier du cimentier. Ce choix permet de conjuguer le 

d®veloppement de lôactivit® professionnelle du p¯re, en relation avec lôurbanisation des communes su-

burbaines de Luc® et Luisant, accessibles par lôavenue Maurice-Maunoury, ¨ lôextr®mit® ouest de la rue 

de Varize, avec lôembauche du fils, prometteuse dôun salaire dôouvrier qualifi®, par la fonderie Gourdin, 

situ®e ¨ lôangle de la rue des Comtesses et de cette m°me rue de Varize. On note le rapprochement avec 

la famille Gubetta, qui r®side rue des Comtesses. En effet, si les ouvriers ont encore des conditions de 

vie et de travail difficiles apr¯s la crise de 1929, un grand espoir na´t pour eux en 1936 avec le r®sultat 

des ®lections l®gislatives dôavril-mai, qui donne la majorit® absolue ¨ la coalition PCF (Parti communiste 

fran­ais) ï SFIO (Section fran­aise de lôInternationale ouvri¯re) ï PR (Parti radical). L®on Blum (1872-

1956), membre de la SFIO, devient Pr®sident du Conseil7.  

6 Enqu°te de la pr®fecture septembre 1940 sur les entreprises industrielles et commerciales dôEure-et-Loir. AD28, 1 W 1870. 
7 Pour la premi¯re fois, trois femmes sont sous-secr®taires dô£tat, alors quôelles nôont pas encore le droit de vote : ¨ la Re-

cherche scientifique, Ir¯ne Joliot-Curie (1899-1956), prix Nobel de chimie 1935 avec son mari ; ¨ lô£ducation nationale, C®-

cile Brunschvicg (1877-1946), militante f®ministe et membre du parti r®publicain, radical et radical-socialiste.  

Lôapprenti puis lôouvrier 1935-1940 
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Un grand mouvement de gr¯ves, d®clench® 

par le syndicat de la m®tallurgie CGT ¨ partir du 11 

mai 1936 ¨ Paris et dans la r®gion parisienne, 

sô®tend progressivement ¨ toutes les r®gions et con-

cerne peu ¨ peu diff®rentes autres branches. Le gou-

vernement L®on Blum, constitu® le 4 juin 1936, 

obtient un vote de confiance ¨ la Chambre par 

386 voix contre 210 pour r®soudre par la n®gocia-

tion les probl¯mes entre le CGPF, repr®sentant le 

patronat, et les dirigeants de la CGT. Au terme des 

discussions conduites par L®on Blum et son mi-

nistre de lôInt®rieur, Roger Salengro (1890-1936), 

les accords conclus dans la nuit du 7 au 8 juin et 

annonc®s aux journalistes dans la rotonde de lôH¹-

tel Matignon, r®sidence du Pr®sident du Conseil ï 

les accords de Matignon ou accords Matignonï 

apaisent aussit¹t lôensemble des conflits. Ils appor-

tent la reconnaissance du droit syndical et des d®l®-

gu®s dôatelier, ainsi que lôaugmentation des salaires 

de 7 ¨ 15 %. Par lôapplication de conventions col-

lectives, diverses lois sociales donnent droit ¨ deux 

semaines de cong®s pay®s et fixent la dur®e hebdo-

madaire de travail ¨ 40 heures au lieu de 48. Ce 

sont des avanc®es majeures sur les conditions de 

travail en France. 

 Les deux fonderies chartraines commencent 
leur gr¯ve en occupant les locaux le 5 juin 1936 
dans le calme. Tandis quô̈  la Grande Fonderie (280 
ouvriers), le travail reprend ¨ lôissue des n®gocia-
tions le 11 au matin, le mouvement se poursuit sur 
le tas ¨ la Fonderie Gourdin (148 ouvriers) ç afin 
dôobtenir un alignement des salaires sur ceux de la 
Grande Fonderie è, lit-on dans la presse. Cette n®-
gociation compl®mentaire, n®cessit®e ®galement par 
lôattitude plus rigide de sa direction, aboutit ¨ un 
accord sous lô®gide du pr®fet8, ce qui permet la re-
prise du travail le 26 juin. Un second mouvement 
pour le renouvellement des accords collectifs se 
reproduit en juin 1937, n®cessitant ¨ nouveau lôarbi-
trage du pr®fet. Côest dans ce contexte de victoire 
des syndicats ouvriers dans le secteur de la m®tal-
lurgie que Cornelio Vanoni est embauch® comme 
m®canicien chez Gourdin, o½ on le sp®cialise 
comme mouleur en bronze, comme lôaffirment trois 
sources relatives ¨ son d®c¯s. Contrairement ¨ son 
p¯re, travailleur ind®pendant, prudent du fait de sa 

situation de citoyen italien, il y fr®quente des ou-
vriers ayant lôexp®rience de la lutte syndicale, qui 
am®liore les salaires et les conditions de travail.  

Avec la mont®e des totalitarismes en Eu-

rope, les populations menac®es affluent vers la 

France, lôimmigration accentue son caract¯re poli-

tique au d®triment de lô®conomie. Par d®cret-loi du 

12 novembre 1938, le gouvernement du radical 

£douard Daladier (1884-1970) effectue une r®-

forme de la nationalit®, qui va conduire ¨ lôappari-

tion dans le langage courant du terme 

ç ind®sirable è pour qualifier toute personne sus-

ceptible de troubler lôordre public et la soci®t® ci-

vile au regard de lô£tat, ainsi quô̈  la mise en place 

de camps dôinternement. Les r®fugi®s juifs menac®s 

par le r®gime nazi depuis 1933 continuent dôarriver 

dôEurope centrale et orientale. Apr¯s la prise de 

Barcelone (Catalogne, Espagne), dernier bastion 

des R®publicains espagnols, par les troupes fran-

quistes le 26 janvier 1939, qui met fin ¨ plus de 

deux ans de guerre civile, les Espagnols fuient en 

masse vers la France (environ un demi-million de 

r®fugi®s) la dictature de Franco ï la Retirada9, dit-

on en catalan ï alourdissant le climat dans notre 

pays, o½ lôinqui®tude grandit devant lôafflux de ces 

®trangers.  

Les Vanoni nô®tant ni r®fugi®s, ni apatrides, 

ni juifs, le p¯re (53 ans) et le fils (18 ans) nô®tant 

pas en ch¹mage ni mobilisables, cette famille ne 

semble pas avoir, en lô®tat actuel de nos recherches, 

de raison de sôinqui®ter avant la fin ao¾t 1939. De 

par leur ©ge, les deux hommes ne sont pas concer-

n®s par le d®cret du 12 avril 1939 pr®voyant lôex-

tension du service militaire aux ®trangers, Par 

contre, les listes ®tablies, suite au d®cret dôapplica-

tion du 20 juillet 1939 pr®voyant le d®nombrement 

des apatrides et des ®trangers de 20 ¨ 48 ans b®n®fi-

ciaires du droit dôasile, au nombre de 242 en Eure-

et-Loir, font appara´tre les noms de 47 travailleurs 

italiens, qui ont fui lôItalie fasciste, de 22 Russes 

ayant fui la R®volution de 1917 et ses cons®-

quences, d®j¨ rencontr®s sur les listes de recense-

ment des ®trangers de 1929 ¨ 1939, auxquels 

sôajoutent 123 noms dôEspagnols r®publicains 

(50%) venant de fuir la dictature de Franco10. 

8LôInd®pendant dôEure-et-Loir, 9, 11, 13, 16  18, 20 et 27/06/1936. Genevi¯ve Dufresne-Seurre, Serge Benoit, G®rard 
Emptoz, Michel Ferronni¯re, La Grande Fonderie. Une histoire chartraine (1836-1969), Chartres, Soci®t® arch®ologique 
dôEure-et-Loir, 2016, p. 227-229. 
9Genevi¯ve Dreyfus-Armand, ç Les r®fugi®s espagnols en 1939, des ç ind®sirables è, Plein droit, 2016/1 (nÁ 108), p. 44-48. 
https://www.cairn.info/revue-plein-droit-2016-1-page-44.htm. 
10AD28, 4 MP 548.  

https://www.cairn.info/revue-plein-droit-2016-1-page-44.htm


 Apr¯s lôinvasion de la Pologne par le 

Reich le 1er septembre 193911, la France commence 

la mobilisation g®n®rale le 2, la France et le 

Royaume-Uni de Grande-Bretagne et dôIrlande du 

Nord ripostent en d®clarant la guerre ¨ lôAllemagne 

le 3 septembre 1939. Les r®servistes, qui nôavaient 

pas ®t® appel®s en ao¾t, rejoignent la caserne indi-

qu®e sur leur livret militaire, ce qui d®sorganise 

toute lôactivit® du pays, et les troupes partent en 

train se positionner sur les fronti¯res du nord et de 

lôest. Apr¯s quelques petites escarmouches en terri-

toire ennemi, parfois meurtri¯res12, on sôenfonce 

dans un statut quo de plusieurs mois, la ç dr¹le de 

guerre è.  

 En raison de la d®claration de guerre ¨ lôAlle-
magne, la liste des ®trangers est ®tablie cette ann®e-
l¨ au 31 octobre 1939, au lieu du 31 d®cembre habi-
tuel. Elle constitue en effet un outil de s®curit® et de 
police pour distinguer les travailleurs servant lô®co-
nomie nationale des ç sans emploi è et des r®fugi®s, 
apatrides ou non. Pour Chartres, elle enregistre 
alors 299 ®trangers, parmi lesquels 88 Italiens    

(30 %), bien int®gr®s, leur proportion nôayant gu¯re 
chang® dans une population ®trang¯re en augmenta-
tion. Parmi les Italiens, la plupart sont artisans, leur 
®pouse, italienne dans tous les cas, est ç sans pro-
fession è, la moiti® dôentre eux travaille dans le sec-
teur du b©timent : 24 sont ma­ons (27,3 %), 9 ci-
mentiers (10 %), 10 ont une sp®cialit® plus pointue 
(11,5 %) telle mosaµste, pl©trier, poseur de pav®s, 
briquetier, carrier, puisatier, fumiste etc. ê cette 
®poque, des ®trangers sôengagent dans lôarm®e fran-
­aise pour la dur®e de la guerre. Agostino Vanoni, 
dont lô©ge d®passe celui des Fran­ais susceptibles 
dô°tre mobilis®s (48 ans), ne fait pas partie de ces 
volontaires ®trangers engag®s entre le 1er septembre 
1939 et le 21 juin 194013. Cornelio, selon les docu-
ments ®tablis par sa m¯re apr¯s la guerre14, mani-
feste ¨ cette ®poque des vell®it®s de demander sa 
naturalisation, ce qui para´t en accord avec sa vo-
lont® de franciser son pr®nom d¯s son admission ¨ 
lô®cole primaire, et de se joindre ¨ la classe 1940 du 
contingent. Toutefois, les traces ®crites de ses inten-
tions nôont pas ®t® retrouv®es, ni aux Archives d®-
partementales dôEure-et-Loir, ni aux Archives na-
tionales. Les Fran­ais de cette classe dô©ge nôont 
dôailleurs pas ®t® appel®s.  

11Pour baliser ce travail, un ouvrage collectif dirig® par J.-L. Leleu, F. Passera, J. Quellien, M. Daeffler, La France pendant la 
Seconde guerre mondiale. Atlas historique, Fayard/Minist¯re de la D®fense, 2010. Pour les ®v¯nements en Eure-et-Loir, Jean-
Jacques Fran­ois, La guerre de 1939-1940, s. l., £ditions La Parchemini¯re, 1996-1998, 4 tomes, et les productions des ar-

chives d®partementales dôEure-et-Loir sur la p®riode 1939-1945 signal®es sur le site : https://archives28.fr/Φ  
12Premier d®c¯s chez les instituteurs dôEure-et-Loir le 21/09/1939 ¨ Saint-Louis-l¯s-Bitche (Moselle), Eug¯ne Fauve, direc-
teur du cours compl®mentaire de Bonneval, normalien 1915-1918, mobilis® le 28/08/1939, capitaine au 131e RI commandant 
la 9e Cie, tu® par ®clat dôobus. AD28, 1 T 1016. É Service historique de la D®fense Caen, AC 21 P 182 641, dossier de d®c¯s. 
13https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/article.php?larub=227&titre=engages-volontaires-etrangers-en-
1939-1940. 
14Trois archives fran­aises au nom de Cornelio Vanoni : É Service historique de la D®fense Caen, AC 21 P 546 556, dossier 

de d®c¯s ; É Service historique de la D®fense Vincennes, GR 16 P 585 645, dossier de r®sistant ; AD28, 1575 W 100, dossier 

de Combattant Volontaire de la R®sistance.  
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Les d®buts dôun conflit europ®en 1939-1940 

De lôinvasion ¨ lôoccupation allemande en Eure-et-Loir 

 LôItalie fasciste entre dans le conflit le 10 juin 1940 

 Le 10 mai 1940, la puissance militaire allemande, discr¯tement ramen®e de son front de lôest, la Po-

logne, jusquô̈  quelques encablures de sa fronti¯re de lôouest, est lanc®e avec toute sa puissance de feu 

a®rienne et terrestre vers la Hollande, la Belgique et le Luxembourg. Elle va atteindre la France, malgr® la 

bataille du Nord, puis la bataille de France. Le 10 juin 1940, lôItalie fasciste de Mussolini, pr®f®rant 

sôallier avec le Reich nazi dôHitler, d®clare ¨ son tour la guerre ¨ la France et au Royaume-Uni. 

Malgr® des combats pour r®sister, les troupes fran­aises sont repouss®es par une strat®gie de progression 

rapide dôavanc®e vers lôouest pour sôapproprier les c¹tes de la Manche et de lôAtlantique, puis vers le sud 

et lôest. Le mar®chal P®tain, pr®sident du Conseil depuis la veille, ordonne lôarr°t des combats le 17 juin 

et demande lôarmistice. La signature avec le Reich ̈  Rethondes (Oise) le 22 juin 1940, puis celle avec 

lôItalie fasciste ¨ Rome le 24, changent la donne en raison de lôinstallation du gouvernement collabora-

tionniste de Vichy, sous lô®gide du mar®chal P®tain muni des pleins pouvoirs, mis en place par lôAssem-

bl®e nationale le 10 juillet 1940. Apr¯s le morcellement de la France par le Reich et par lôItalie, lôEure-et-

Loir15 se retrouve dans la zone nord, occup®e par les Allemands, plac®e sous administration militaire alle-

mande, tandis quôune zone sous contr¹le italien moins contraignant est cr®®e au sud-est de la France.  

https://archives28.fr/
https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/article.php?larub=227&titre=engages-volontaires-etrangers-en-1939-1940
https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/article.php?larub=227&titre=engages-volontaires-etrangers-en-1939-1940


Les combats entra´nent un important d®pla-

cement de populations sinistr®es. Le 12 mai, pre-

mier bombardement allemand en Eure-et-Loir sur la 

base a®rienne de Ch©teaudun. Le 17 mai, premier 

bombardement sur le camp dôaviation de Chartres 

et apparition de Belges fuyant leur pays envahi. Nos 

forces a®riennes d®collent des a®rodromes eur®-

liens, ou traversent lôespace a®rien du d®partement 

pour larguer leurs bombes plus au nord, nos troupes 

refluent, les civils du nord partent en exode plus au 

sud. Le 10 juin 1940 au soir, par la d®claration de 

Mussolini, les Italiens en France apprennent 

quôils deviennent les ressortissants dôun pays en-

nemi de la France. Aussit¹t, le pr®sident du Con-

seil et le ministre de lôInt®rieur donnent aux pr®fets 

des instructions pour faire souscrire aux Italiens une 

d®claration de loyalisme ¨ lô®gard de la France et 

pour les engager ¨ se mettre ¨ la disposition des 

autorit®s civiles et militaires. Le pr®fet de Seine-et-

Marne16 ®dite, sans doute le 11 juin, un ç Avis aux 

Italiens è organisant en urgence ¨ Provins deux r®-

unions les 12 et 13 juin, en terminant par ç  Le d®-

faut de pr®sentation entra´nera contre le d®fail-

lant des mesures administratives les plus s®v¯res è. 

Mesures dôinternement en perspective, menace de 

pure forme, car une partie des Italiens sont des op-

posants au fascisme de Mussolini et les autres, 

moins politis®s, sont soucieux de garder lôemploi 

que leur pays dôorigine nôa pas ®t® en mesure de 

leur assurer. 

Le 11 juin 1940, le pr®fet Jean Moulin, 

moins z®l® que son coll¯gue dans lôapplication de 

mesures discriminatoires ¨ lôencontre des Italiens, 

qui ne lui causent aucun souci, fait afficher son ap-

pel aux habitants dôEure-et-Loir17, devenu histo-

rique, pour les exhorter ¨ ne pas ®vacuer. Face ¨ 

lôavanc®e inexorable des troupes de la Wehrmacht 

commen­ant ¨ franchir la Seine et se rapprochant 

de lôEure-et-Loir, ce jeune pr®fet, au service de tous 

et appr®ci® des ®lus, tient ¨ sôadresser en urgence 

absolue ¨ sa population au milieu de la d®b©cle. 

Celle-ci, victime de bombardements ennemis, subit 

lôexode massif et ininterrompu des civils du nord et 

celle des Parisiens fuyant vers le sud ¨ travers le 

d®partement, assiste au repli des troupes fran­aises 

en recul du front de Normandie et au transport par 

voie ferr®e ou sur route de leurs mat®riels militaires 

terrestres et a®riens, entre lesquels se glissent les 

trains de ravitaillement pour les civils. Le pr®fet ne 

sera toutefois pas ®cout®.  
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 Lôentreprise Gourdin victime dôun bombardement allemand le 14 juin 1940 

Le 14 juin 1940, jour o½ Paris voit d®filer les troupes nazies sur les Champs-£lys®es, la fonderie 

Gourdin, qui sô®tait engag®e d¯s septembre 1939 dans la fabrication des obus dans le cadre des march®s 

de lôarmement, re­oit du minist¯re concern® lôordre dô®vacuer et prend la route qui lui est assign®e.  ç La 

Fonderie Gourdin de Chartres, qui fabrique des obus, est dôabord dirig®e sur Mondoubleau (Loir-et-

Cher),  puis Dang® (Vienne) et enfin Nexon (Haute-Vienne). Les camions transportent tous les calibres 

et les appareils destin®s ¨ lôex®cution des march®s de lôarmement. Une partie dispara´t en cours de 

route lors dôun bombardement, qui d®truit une camionnette Latil et son contenu. Le reste ne sera jamais 

r®utilis® pour la mise en route de nouvelles fabrications, il sera d®pos® le 9 ao¾t 1940 ¨ la gendarmerie 

de Nexon. è Lôauteur18 ne pr®cise pas quel personnel est parti avec le mat®riel. Cornelio Vanoni doit °tre 

rest® avec ses parents, dont on ne sait sôils ont quitt® Chartres. 

Le lendemain 15 juin vers 17h-17h30, cibl®e intentionnellement par les Allemands ou atteinte ¨ 

la place de la caserne Marceau voisine, ç la Fonderie Gourdin est touch®e, ainsi que quelques im-

meubles alentour. Des bombes sont tomb®es ¨ lôint®rieur de la propri®t® dans lôangle de cette rue [des 

Comtesses] et de celle de Varize, deux sur les bureaux et une sur le parc ¨ fonte. Ces deux b©timents ont 

®t® d®molis. Les toitures des autres constructions, la fonderie elle-m°me, les ateliers m®caniques et le 

magasin ont ®t® tr¯s endommag®s. Une collection de plans de fabrication a ®t® an®antie.19 è Fort heu-

reusement, il nôy a plus aucun personnel depuis la veille. Du 13 au 16 juin 1940, la population dôEure-et

-Loir, qui le peut, part en exode massif vers le sud et lôouest sous les bombardements allemands. 

16Ibid., p. 291. 
17Jean Moulin, Premier combat, Paris, Les £ditions de Minuit, 1983, p. 127-128. 
18J.-J. Fran­ois, op. cit., t. 2, p. 95. 
19Ibid., p. 306.  
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 Sans cesser un instant de trouver des solutions 
pour nourrir les civils encore en ville, le pr®fet Jean 
Moulin est ¨ son poste pour recevoir en pr®fecture, 
le 17 juin, les premiers repr®sentants du r®gime nazi 
parvenus ¨ Chartres20 avec M. Besnard, seul con-
seiller municipal encore ¨ Chartres, et Mgr Lejards, 
vicaire g®n®ral de lô£v°ch®. Mettant en p®ril sa vie 
pour ne pas laisser d®shonorer lôarm®e fran­aise, il 
surmonte avec courage et d®termination une tenta-
tive de chantage visant ¨ lôintimider et ¨ discr®diter 
les troupes coloniales fran­aises. Il reste ¨ son 
poste. Dans ce qui est devenu ç lô£tat fran­ais è 
succ®dant ¨ la IIIe R®publique, il continue, malgr® 
ses opinions r®publicaines ou ¨ cause dôelles, ¨ ser-
vir la population dôEure-et-Loir, qui porte, d¯s le 
retour dôexode, des accusations21 contre ç les exac-
tions, les vols, les violences de lôarm®e dôoccupa-
tion è. ê chaque signalement, il ®l¯ve par ®crit une 
vive protestation aupr¯s du Feldkommandant de 
Chartres, le major Von G¿ltlingen, en exigeant que 
ces faits ne se reproduisent plus. Dans La D®p°che 
dôEure-et-Loir du 1er septembre 1940 ï seul journal 
¨ audience d®partementale, avec Le Nogentais et Le 
patriote de Ch©teaudun, ¨ reprendre sa parution aux 
ordres du gouvernement de Vichy et de lôoccupant 
ï il donne ses directives aux maires au sujet de la 

r®paration des immeubles endommag®s du fait des 
hostilit®s, quel quôen soit lôusage, industriel, com-
mercial ou agricole, qui pourront dans certains cas 
b®n®ficier dôune allocation dans la limite de 50.000 
F (instruction du minist¯re des finances du 16 ao¾t 
1940). Il est certain que les ma­ons italiens partici-
pent ¨ cette op®ration de remise en ®tat du patri-
moine immobilier chartrain, et que la Fonderie 
Gourdin va tenter de rendre fonctionnels au plus 
vite son usine et ses bureaux.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Une manchette qui va bouleverser la vie des Italiens en 

France 
La D®p°che dôEure-et-Loir, 12 juin 1940 
Arch. d®p. dôEure-et-Loir en ligne, PER 40 
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 D¯s septembre 1940, alors que le pr®fet Jean Moulin est toujours en poste ¨ Chartres, lôoccupant se 
pr®occupe de faire mainmise sur le patrimoine industriel et commercial de la France occup®e. Encore faut
-il savoir en quoi il consiste et dans quel ®tat il est ¨ la fin des combats. Par circulaire du 11 septembre 
1940, parvenue ¨ la pr®fecture de Chartres le 13, le minist¯re de la production industrielle et du travail, 
nouvelle terminologie, donne instruction aux pr®fets de faire proc®der par quelques cat®gories de fonc-
tionnaires bien d®finies, ç par enqu°te sur place è, au remplissage de fiches en 4 exemplaires, 2 pour la 
Feldkommandantur FK 751 (administration militaire allemande pour lôEure-et-Loir), 2 pour le minist¯re, 
en exigeant le retour des fiches pour le 24. Le 8 octobre, le major Ebmeier, nouveau commandant SS de la 
Feldkommandantur FK 751, successeur du major Von G¿ltlingen, officier non nazi mis ¨ la retraite le 
27 septembre 1940 ï ce dernier photographi® dans la cour de la pr®fecture aupr¯s du pr®fet Jean Moulin 
portant une ®charpe blanche autour du cou, au lendemain des violences exerc®es sur lui22 ï soucieux de 
marquer son autorit® sur le premier repr®sentant de lô£tat vaincu en Eure-et-Loir, adresse un courrier en 
langue allemande au chef de la 1¯re division de la pr®fecture dôEure-et-Loir pour r®clamer les fiches desti-
n®es ¨ lôoccupant. On remarque quôil consid¯re le chef de division comme son interlocuteur en n®gligeant 
de sôadresser directement au repr®sentant de lô£tat fran­ais : tentative pour sôattirer les bonnes gr©ces du 
fonctionnaire avant le limogeage du pr®fet ? La r®ponse de la 1¯re division23, portant le timbre ¨ date du 
15 octobre 1940 et valid®e, approuv®e par la propre signature de Jean Moulin port®e au crayon au bas de 
lôexemplaire conserv® en archive, est sobre et purement technique, sans docilit® ni servilit®, sans excuse 
pour le retard, en se contentant de pr®ciser ç é quô̈  la date du 7 de ce mois, je vous ai adress® un pre-
mier envoi de 23 fiches ®tablies en double exemplaire, relatant les r®sultats du recensement des princi-
pales entreprises industrielles et commerciales de mon d®partement è. 

De 1940 ¨ 1942 ¨ Chartres sous la botte nazie 

 Les premiers temps de la collaboration au retour de lôexode  

20Jean Moulin, op. cit., Journal 14-18 juin, p. 21-114. 
21Ibid., p. 131-136.  
22Commentaire de cette photo sur le site des AD28, https://archives28.fr/ateliers-culturels-et-educatifs/service-educatif/
cartables-numeriques/1939-1945--leure-et-loir-dans-la-guerre/chapitre-3--lete-40--jean-moulin-gardien-de-lhonneur-1. 
23AD28, 1 W 1870. 
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¶ Lôentreprise produit [avant la guerre] des pompes centrifuges, des organes de transmissions 

(poulies, paliers), des hublots de fen°tres pour navires, des outils de m®canique g®n®rale 

¶ Elle a repris ses activit®s le 12 ao¾t 1940 

¶ Elle ne peut plus fonctionner dans les conditions du 31 ao¾t 1939, parce que ses bureaux ont ®t® 

an®antis et quôelle manque de mati¯res premi¯res, coke, fonte et bronze 

¶ Elle ne manque pas de main dôîuvre 

¶ Quels rem¯des imm®diats ¨ apporter ? Commandes et mati¯res premi¯res. 

¶ Au 1er semestre 1939, elle employait 184 ouvriers hommes dôau moins 18 ans (moyenne mensuelle) 

En ao¾t 1940, elle emploie 74 ouvriers hommes 

¶ Au 1er semestre 1939, elle transformait 147 tonnes de fonte et 11 tonnes de bronze (moyenne men-

suelle)  

¶ Du 12 au 31 ao¾t 1940, elle a transform® 30 tonnes de fonte et 0,300 tonnes de bronze. 

¶ Son chiffre dôaffaires, qui ®tait pour les pompes de 265.000 F mensuel avant la guerre, a ®t® de 

72.800 F en ao¾t 1940. Pour des produits divers, il ®tait de 497.000 F et nôa ®t® que de 138.930 F 

en ao¾t 
 La production sôest effondr®e, faute de mati¯res premi¯res, ce qui a justifi® de moindres effectifs ¨ 
la reprise. Seuls 74 ouvriers sur 184 sont repris. Le jeune Cornelio Vanoni, c®libataire qui nôa pas encore 
20 ans, citoyen italien, ne sôest pas vu proposer de travail dans sa sp®cialit® au retour de lôexode. Cette 
situation de ç sans emploi è, qui est inqui®tante sous la IIIe R®publique d®j¨, lôest davantage encore sous 
le r®gime de Vichy contr¹l® par lôoccupant. Dôautant plus que le pr®fet Jean Moulin, qui nôavait pas eu le 
temps de r®pondre ¨ la circulaire Daladier en juin 1940, est r®voqu® le 2 novembre 1940 par le mar®chal 
P®tain, tandis que Charles Donati est nomm® le m°me jour pour lui succ®der. De nouvelles pratiques ad-
ministratives sôinstallent, dans lôesprit de ç la poign®e de main de Montoire25 è du 24 octobre dernier 
entre le chancelier Hitler et le mar®chal P®tain, chef de lô£tat fran­ais. Par exemple, le pr®fet Donati, plei-
nement acquis au programme de collaboration, demande au Feldkommandant Ebmeier, dont il veut sôatti-
rer les bonnes gr©ces, son avis sur le texte, au demeurant fort anodin26, quôil envisage de diffuser dans la 
presse pour constituer les listes dô®trangers pour 1940. Par courrier du 13 d®cembre 194027 en langue alle-
mande, sur lequel figure la traduction en fran­ais effectu®e par le traducteur de service ¨ la pr®fecture, le 
Feldkommandant Ebmeier assure ne rien avoir ¨ objecter, tout en fixant ses exigences :  

24Ibid.  

25Sur le trajet du train blind® conduisant le chancelier Hitler de Paris ¨ Hendaye (Pyr®n®es-Atlantiques) pour y rencontrer le 
23/10/1940 le g®n®ral Franco, dont il veut sôattirer les bonnes gr©ces, deux haltes pour sôentretenir ¨ Montoire-sur-le-Loir (Loir-
et-Cher), le 22 avec le vice-pr®sident du Conseil Pierre Laval, le 24 avec le mar®chal Philippe P®tain. La photo de la poign®e de 
mains entre Hitler et P®tain restera le symbole du d®but de la collaboration.  
26ç Avis aux ®trangers. Les ®trangers domicili®s dans le d®partement devront se pr®senter munis de leurs pi¯ces dôidentit® entre 

le 15 et le 30 d®cembre 1940 dernier d®lai ¨ la mairie ou au commissariat de leur r®sidence en vue du recensement de lôann®e è. 
27AD28, 4 M 298.  
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Affiche de lôappel lanc® par le pr®fet Jean Moulin le 11 juin 1940 

Archiv®e par La D®p°che dôEure-et-Loir des 12 et 13 juin 1940 

Texte paru ¨ la une de La D®p°che dôEure-et-Loir du 13 juin 1940. 

AD28 en ligne, PER 40  

La fiche de lôentreprise Fonderie, Forges et Ateliers Charles Gourdin24, class®e dans le groupe 

B ç Fer et Acier è des industries, porte les indications comparatives suivantes entre la situation avant le 

31 ao¾t 1939 et celle en ao¾t 1940. 

ç Je vous prie, par des instructions appropri®es aux maires, de faire 

en sorte que les d®clarations dô®trangers puissent ®galement servir ¨ 

contr¹ler les fiches dô®trangers du fichier ®tabli par la pr®fecture, 

lôindication de la religion surtout manquant encore souvent è.  

De 1940 ¨ 1942 ¨ Chartres sous la botte nazie 



Docile, le pr®fet Donati envoie aux maires le 
14 d®cembre 1940 un courrier accompagn® dôun 
imprim®, document qui doit r®pondre aux exigences 
de lôoccupant, tandis que lôç Avis aux £trangers è, 
approuv® par lôautorit® militaire allemande, para´t 
dans La D®p°che dôEure-et-Loir des 16-17 d®-
cembre 194028. Le repr®sentant du Reich surveille 
d¯s maintenant lui-m°me la collecte par le pr®fet de 
donn®es tr¯s pr®cises, qui vont pouvoir alimenter 
toutes les s®lections op®r®es par le gouvernement de 
Vichy, soit de sa propre initiative, soit selon les exi-
gences du Reich29. Fin d®cembre 1940, lôadministra-
tion de Vichy sous tutelle allemande est pr°te ¨ ®ta-
blir par nationalit® des listes dô®trangers : apatrides, 
pour retrait de nationalit®, juifs, individus dangereux 
pour lôordre public, ennemis du Reich, travailleurs 
en surnombre dans lô®conomie, travailleurs manuels 

dôusine, de chantiers et de mines, travailleurs agri-
coles et forestiers etc., les uns inutiles donc ¨ ®limi-
ner, les autres utiles ¨ lôapplication de la politique 
d®cid®e par lôoccupant, ou bien utiles au Reich, 
donc ¨ requ®rir. 
 Au moment de la remise en route du pays en 
zone dôoccupation allemande, Cornelio Vanoni est 
doublement surveill® par les autorit®s fran­aises et 
allemandes, comme travailleur ®tranger et sans em-
ploi, originaire dôun pays ami du Reich, et en tant 
que jeune. Ąg® de 19 ans 1/2, il habite toujours chez 
ses parents, 32 rue de Varize ¨ Chartres, et il de-
vient, ®crit-on pour la p®riode 1940-1942, monteur 
en baraquements ¨ Luc®30, une activit® au service 
des Allemands, qui le placent ainsi sous leur sur-
veillance.  

28Dans ce m°me num®ro ¨ la Une, un article intitul® ç Montoire-sur-le-Loir è, extrait de la revue Berlin-Rome-Tokyo parais-
sant sous le patronage du ministre des affaires ®trang¯res allemand Von Ribbentrop : ç [é] la France avait envoy® au F¿hrer 
le vieillard que, dans son malheur, elle avait appel® pour la gouverner è. Ce texte patronn® par un dignitaire nazi, provocation 
¨ lô®gard du mar®chal P®tain venant de demander lôarmistice, comme ¨ lô®gard des Fran­ais vaincus, a ®t® impos® au gouver-
nement de Vichy. 
29Deux ®clairages. Sophie Gagnard, Les Italiens en France pendant la Seconde Guerre mondiale : enjeux politiques et diplo-
matiques des relations franco-italienne 1938-1943, projet de th¯se, r®sum® : https://www.theses.fr/s114409. Dani¯le Lochak, 
ç Les ®trangers sous Vichy è, Plein Droit, nÁ 29-30, novembre 1995.  
30GR 16 P 585 645. 
31Luc® nous est cont®. https://www.luc®.fr/. 
32T®moignage de Mme Lucette Malnou, n®e Gaschet en 1944, sur la vie de sa famille en 39-45, recueilli par les AD28 en 2015. 
http://archivesorales.archives28.fr/campagnes/detail_temoignage.php?article=30  
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 Le monteur en baraquements ¨ Luc® 1940-1942  

 ê la p®riph®rie sud-ouest de Chartres, Luc®31 
est, au d®but du XXe si¯cle, un village rural de 800 
habitants, o½ lôon construit en 1914 une usine de 
fabrication de grenades. La guerre de 1914-1918 
termin®e, les baraques servent de logements aux 
prisonniers de guerre allemands. Le quai militaire 
d®partemental de Chartres-Luc®, situ® sur la com-
mune de Luc®, accueille au d®but des ann®es 1920 
les restes mortels des soldats de la Premi¯re Guerre 
mondiale avant leur inhumation dans leur com-
mune de naissance ou de r®sidence. En 1923, on 
installe sur la commune des d®p¹ts dôessence. Pro-
gressivement, sur des terrains libres peu chers, 
viennent sôinstaller des ouvriers, des employ®s, des 
employ®s du chemin de fer notamment, car la gare 
de Chartres, important nîud ferroviaire, est toute 
proche et trois lignes traversent Luc®. Entre 1936 
et 1939, les baraques h®bergent les Espagnols r®fu-
gi®s en France. En 1937 commence ¨ sô®lever une 
importante caserne de gardes r®publicains, inache-
v®e en 1939, date ¨ laquelle le bourg compte envi-
ron 1 500 habitants. En juillet 1940, lôinstallation 
dôune garnison allemande en Eure-et-Loir am¯ne 
lôoccupant ¨ accaparer ces locaux pour ®tablir ¨ 
proximit® une ®cole de DCA, ¨ les faire compl®-
ter sur place par des casernes pour y loger des 
officiers et ¨ monter non loin des baraquements 

pour les soldats, quartier que lôon d®nommera ç la 
petite Allemagne32 è. Les troupes de la Wehrmacht 
sont beaucoup trop occup®es ¨ encadrer les 
1 500 000 prisonniers fran­ais install®s dans lôur-
gence dans les Frontstalags (camps militaires fran-
­ais reconvertis, comme le camp de Morancez-Le 
Coudray pr¯s de Chartres), et structures de fortune 
comme des usines nôayant pas repris leur activit®. 
Lôoccupant doit trouver de la main dôîuvre locale. 
Selon ses m®thodes acquises dans dôautres terri-
toires europ®ens occup®s, il demande ¨ la Ville de 
Chartres, au titre de chef-lieu du canton de 
Chartres-Nord dont Luc® fait partie, la mise ¨ dis-
position de main-dôîuvre, quôil peut ainsi plus fa-
cilement contr¹ler et ¨ laquelle il conc¯de une tr¯s 
petite gratification symbolique, si le travail est cor-
rectement accompli. Compte tenu du grand nombre 
de Fran­ais faits prisonniers et du moindre emploi, 
lôadministration fran­aise propose des jeunes sans 
emploi. Côest peut-°tre de cette mani¯re que Cor-
nelio Vanoni, sans emploi, de surcroit ®tranger ori-
ginaire dôun pays ami du Reich, donc ¨ surveiller, 
re­oit rapidement apr¯s le retour dôexode cette af-
fectation ¨ Luc®. M®connaissant la date exacte de 
son acc¯s ¨ cet emploi, on peut affirmer quôil y est 
d®but juin 1941.  

De 1940 ¨ 1942 ¨ Chartres sous la botte nazie 
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En effet, ¨ lôenqu°te du 20 mai1941 de la D®l®gation g®n®rale du Gouvernement fran­ais dans les 

territoires occup®s sur les ®trangers en surnombre dans lô®conomie nationale, le directeur de lôOffice d®-

partemental de placement gratuit de la main dôîuvre ¨ Chartres r®pond le 4 juin au pr®fet dôEure-et-

Loir : ç éjôai lôhonneur de vous informer [é] quôil nôexiste, ¨ ma connaissance, dans notre d®parte-

ment, aucun ®tranger inoccup®33 è.  

ê d®faut de lôarchive en apportant la preuve, un tableau ®tabli d®but 1943 afin de pr®parer le re-

crutement de main dôîuvre pour le compte du Reich (STO), recense les jeunes de la commune de Luc® 

n®s entre 1920 et 1924 et indique dans la colonne ç Profession è que certains travaillent d®j¨, et sans 

doute depuis lô®t® 1940, pour le compte de lôoccupant ou sous sa surveillance34. Sur une liste de 41 

noms, 15, soit plus du tiers, sont dans les situations suivantes : 

¶ 3 travaillent ç chez lôarm®e allemande è : 1 m®canicien, 1 ajusteur, 1 manîuvre  

¶ 8 travaillent ç chez lôautorit® allemande è : 1 ajusteur, 1 boulanger, 1 chaudronnier, 2 manîuvres 

(les fr¯res R®my et Raymond Gaschet), 1 m®canicien, 1 serrurier 

¶ 4 travaillent ¨ ç surveiller les d®p¹ts dôessence pour la commune de Luc® è : 2 sont gardes (de 

jour), 2 autres sont veilleurs (de nuit), les fr¯res Fran­ois et Jules Mattei, emplois certainement 

sous surveillance allemande. 

En travaillant ¨ Luc®, Cornelio Vanoni, ancien 
ouvrier mouleur en bronze, se rapproche de R®my 
Gaschet, fils dôemploy® ¨ la SNCF, et de Fran­ois 
Mattei, fils dôagent des lignes t®l®phoniques PTT, 
qui ont fr®quent® comme lui lô£cole primaire su-
p®rieure annex®e au lyc®e Marceau. Fonction-
nant en unit® autonome dans les locaux de lôancien 
coll¯ge de Chartres, elle a son directeur et ses en-
seignants, qui contribuent ¨ cr®er entre les ®l¯ves 
des trois classes, peu nombreux, un sentiment dôap-
partenance et ¨ d®velopper une forme de fraternit®, 
dont se souviendront les anciens ®l¯ves de lôEPS. 
Cornelio Vanoni y a ®galement connu un autre Lu-
c®en, Ren® Langlois, devenu instituteur, fils dôun 
employ® de la SNCF habitant Luc®. Les noms de 
ces quatre jeunes r®sistants, ç Morts pour la 
France è, sont inscrits sur le monument aux Morts 
du lyc®e Marceau de Chartres, celui des trois Lu-
c®ens sur le monument de Luc®, et trois rues de 
cette commune perp®tuent leur souvenir. Leurs 
p¯res sont employ®s de la SNCF ou des PTT, 
branche des agents techniques travaillant en ®quipe, 
milieux professionnels plus fortement marqu®s par 
lôaction syndicale, quand ce nôest pas par la sympa-
thie voire lôadh®sion au parti communiste. Le PCF 

a ®t® dissout sous la IIIe R®publique le 26 sep-
tembre 1939, apr¯s la signature du pacte germano-
sovi®tique le 23 ao¾t 1939 ; nombre de ses 
membres ne tardent pas ¨ sôengager dans des ac-
tions de r®sistance contre lôennemi de mani¯re clan-
destine sous lôoccupation35. Lôengagement des 
chefs de famille dans la r®sistance va se confirmer ¨ 
la lib®ration. En mars 1945, le Comit® local de la 
r®sistance ¨ Luc® se transforme en Comit® local de 
la lib®ration : Ferdinand Gaschet, secr®taire de la 
section des cheminots PCF de Chartres, en est le 
pr®sident, Antoine Mattei le vice-pr®sident, Ed-
mond Desouches36 le secr®taire et Marcel Langlois, 
oncle de Ren®, en est membre37. Les fils partagent 
les convictions de leurs p¯res.  

  Sur la base des archives ®crites (fiches matri-
cules, dossiers de r®sistants, dossiers de Combat-
tants Volontaires de la R®sistance, dossiers de d®-
c¯s de ceux Morts pour la France,) concernant les 
p¯res et leurs fils, il appara´t dans ces trois familles 
une convergence dôattitude hostile ¨ lôoccupant 
pouvant ®voluer jusquô̈  lôaction contre lôoccupant, 
voire au combat contre lui (Fran­ois Mattei et Ren® 
Langlois)38. 

33AD28, 4 M 298. 
34Recrutement de main dôîuvre pour le compte du Reich (circulaire du 10/01/1943), liste dat®e du 27/01/1943. Archives munici-
pales de Chartres, Hg4 30 bis. Ces jeunes des classes 1920 ¨ 1926 ne sont pas partis en Allemagne au titre du Service du Travail 
Obligatoire, mais leur engagement contre lôoccupant les a conduits ¨ des destins divers. 
35Côest ce qui appara´t dans les biographies des 42 prisonniers, ®vad®s du camp dôinternement de Voves par un tunnel au cours 
de la nuit du 5 au 6 mai 1944. De 1942 ¨ 1944, ce camp accueille une majorit® de communistes fran­ais. £tienne Egret, Domi-
nique Philippe, La grande ®vasion du camp de Voves le 6 mai 1944, L¯ves, ELLA ®ditions, 2023, p. 78-173. 
36Edmond Desouches (1904-1997) d®bute une longue carri¯re politique : maire de Luc® (1947-1989), conseiller g®n®ral (1953-
1988), pr®sident du Conseil g®n®ral dôEure-et-Loir (1976-1979), d®put® (1956-1968) en succ®dant au R®publicain radical radical
-socialiste Maurice Violette (1870-1960).  
37LôEure-et-Loir, Organe d®partemental du Parti Communiste Fran­ais, 25/03/1945. 
38Voir le tableau ç Donn®es 1940-1945 relatives ¨ quelques familles dôanciens ®l¯ves de lôEPS annex®e au lyc®e Marceau è dans 

la biographie de Cornelio Vanoni en ligne : https://www.chartresaelmarceau.com/documents/notices/VANONI_Cornelio.pdfΦ  
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Lôouvrier Cornelio Vanoni, sensibilis® ¨ lôaction syndicale ¨ la fonderie Gourdin, va ®voluer ¨ Luc® dans 
un sens similaire ¨ ceux des jeunes ouvriers de son ©ge quôil conna´t d®j¨, et sans doute ¨ leur contact, 
quoiquôil soit incit® ¨ plus de prudence en raison de sa situation dô®tranger et, de plus, de nationalit® ita-
lienne.  
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 Lôentr®e en r®sistance et le d®but dôactions avec les FTP 1941-1942 

Un peu dôhistoire. Lôann®e 1941 constitue un tournant pour le IIIe Reich. Dans un ®lan de conqu°tes ¨ lôEst et de 

confrontation avec le bolch®visme, Hitler d®cide de briser le pacte de non-agression germano-sovi®tique sign® ¨ 

Moscou le 23 ao¾t 1939 en lan­ant le 22 juin 1941 lôop®ration Barberousse. La Wehrmacht progresse de mani¯re 

fulgurante en Union sovi®tique, atteint Leningrad (auj. Saint-P®tersbourg), dont le si¯ge commence le 8 septembre, 

puis Kiev, capitale de lôUkraine, le 19. LôArm®e rouge est en difficult®, mais côest sans compter sur la pr®cocit® de 

lôhiver russe, qui va bloquer non loin de Moscou les Allemands, ®tendus sur un front de 1 500 km ®loign® de leurs 

approvisionnements. Par un appel du 15 mai 1941, le Parti communiste fran­ais clandestin cr®e un mouvement de 

r®sistance patriotique, le Front national FN, qui sôouvre aux non communistes aux lendemains du 22 juin. Fin 

1941, le PCF clandestin constitue, ind®pendamment du FN, un mouvement de r®sistance arm®e, plac® sous la res-

ponsabilit® de Charles Tillon (1897-1993), qui prend en f®vrier 1942 le nom de Francs-Tireurs et Partisans, les 

FTP ; ils apparaissent comme la branche arm®e du FN, mouvement reconnu plus tard sous le nom de FTPF. 

 Selon les archives fran­aises ®tablies apr¯s le 
conflit, Cornelio Vanoni entre en contact ç le 23 
juin 1941 è, date th®orique et symbolique au lende-
main de la rupture du pacte germano-sovi®tique, 
avec un certain Gilles (non encore identifi® par ce 
pseudo), du Front National de lutte pour la libert® 
et lôind®pendance de la France (FN), ç dans la r®-
gion de Chartres è. Il sôengage plus sp®cifique-
ment dans lôaction avec les FTP ç le 12 janvier 
1942 è, lorsque lôactivit® r®sistante communiste 
commence ¨ se mettre en place dans la r®gion 
chartraine avec lôarriv®e de Maurice Maug®39. Sous 
le pseudonyme de Nelio, diminutif de son pr®nom 
ï une imprudence vis-¨ vis de lôoccupant ï il com-
mence par assurer quelques liaisons. Il distribue de 
la presse clandestine ; peut-°tre les premiers des 
43 num®ros clandestins du journal Le Patriote 
dôEure-et-Loir, organe du FN, qui ç ®tait compos® 
et ron®otyp® en 1941 chez M. et Mme Chakroun, 
instituteurs ¨ Ch®risy è ; ou encore LôHumanit® ou 
Lib®ration, journaux clandestins, qui arrivent de 
Paris en gare de Chartres ¨ partir de 1942, o½ ils 
sont r®ceptionn®s par Raymonde Garreau40 et Mau-
rice Maug®, tout comme les tracts communistes41. 
Il est aussi charg® de remettre de fausses cartes 
dôidentit® et/ou de fausses cartes dôalimentation ¨ 
des opposants, qui entrent dans la clandestinit®, 
r®sistants, r®fractaires, ou ¨ des prisonniers de lôar-
m®e fran­aise intern®s au camp de Morancez, sur 
lequel voici quelques pr®cisions. 

 Au sud de Chartres, le camp de Morancez, 
qui a son entr®e sur la commune du Coudray, mais 
dont la plus grande partie de la surface, de plus de 

50 ha, sô®tend sur celle de Morancez, est un d®p¹t 
de mat®riels militaires de lôarm®e fran­aise, com-
portant 12 imposants b©timents : en 1914-1918, 
ceux de lôartillerie de la 7e division dôinfanterie, en 
1939 ceux de la 41e division dôinfanterie. En mai 
1940, le camp compte encore 1 649 militaires fran-
­ais, mais il est inoccup® le 5 juillet, les derni¯res 
troupes pr®sentes lôayant quitt® lors de la travers®e 
fulgurante du d®partement par les troupes alle-
mandes vers la mi-juin42. Les Allemands, qui ont 
fait de 10 ¨ 12 000 prisonniers fran­ais en Eure-et-
Loir, sôapproprient ce camp pour en interner une 
partie dans ce Frontstalag 202. Apr¯s la moisson, 
o½ ils ont ®t® r®clam®s par les agriculteurs, certains 
en profitent pour sô®vader et rejoindre leur domi-
cile. Par trains entiers, la grande majorit® de ces 
prisonniers fran­ais part vers des camps en Alle-
magne, stalags et oflags. Mais au nom de la puret® 
du sang aryen et par crainte des maladies tropi-
cales, le r®gime nazi refuse le transfert des Nord-
Africains et des Africains des troupes coloniales 
fran­aises, quôil maintient en France. Le 27 ao¾t 
1940, le camp re­oit 250 Noirs et 300 Arabes ame-
n®s du camp de Voves (Eure-et Loir), Le 20 no-
vembre 1940, on compte 582 prisonniers au camp 
de Morancez. Par la suite vont rester dans ce camp 
les tirailleurs dôorigine indig¯ne de lôarm®e fran-
­aise, qui ont r®ussi ¨ ®chapper aux violents com-
bats de mai et juin, s®n®galais, marocains, alg®-
riens, tunisiens, ainsi que quelques ç coloniaux an-
glais è originaires du Tanganyika (Afrique de lôEst 
auj. Tanzanie) et du Transvaal (province de 
lôAfrique du sud).  

39Il est ¨ lôorigine des groupes FTP de la r®gion chartraine. https://maitron.fr/spip.php?article166824. 
40https://maitron.fr/spip.php?article92247. 
41Jean Pontoire, La Seconde Guerre mondiale en Eure-et-Loir et au-del¨é, s.l., Les £ditions du Colombier, 2014, p. 46-47. 
42Le 17 juin 1940 ¨ minuit, les 4/5 de lôEure-et-Loir sont occup®s par les Allemands et, dans la partie non encore occup®e, il 
nôy a plus aucune unit® combattante fran­aise. Carte de la situation. J.-J. Fran­ois, op. cit., t. 4, p. 171.  
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Le camp de Morancez devient un camp de travail 
au service de lôoccupant. Les r®sistants ¨ lôoccupant 
de la premi¯re heure, notamment les FTP, vont °tre 
sensibles ¨ leur sort, loin de leurs familles, et facili-
ter leur ®vasion et leur survie en leur procurant de 
fausses cartes dôidentit® et dôalimentation, afin 
quôils puissent gagner avec plus de chance la zone 
non occup®e en vue dôatteindre la M®diterran®e et 
de passer en Afrique43. Notre jeune Italien c¹toie 
r®guli¯rement ces prisonniers qui sont requis par les 
Allemands pour effectuer sur le quai militaire d®-
partemental de Luc® le chargement et le d®charge-
ment des trains de liaison avec lôAllemagne44, r®-
quisitions alimentaires partant pour lôAllemagne, 
mat®riel militaire fabriqu® en Allemagne livr® aux 
troupes dôoccupation.  
 Cornelio Vanoni sôengage plus activement 
aupr¯s des FTP au d®but de 1942. Agent de liaison, 
il d®t®riore par ailleurs du mat®riel allemand et 
fournit du mat®riel r®cup®r® clandestinement, ce 
qui est facilit® par son activit® de monteur en bara-
quements pour lôoccupant ¨ Luc®. Le premier atten-
tat perp®tr® par les FTP contre lôoccupant en Eure-
et-Loir intervient le 15 mars 1942 ¨ 6h20 du matin, 
avec le lancement dôun engin incendiaire contre la 
librairie allemande de la rue du Bois-Merrain, sans 
grande cons®quence mat®rielle45. Par un ç Avis ¨ la 

population è paru dans la presse, le maire 
ç r®prouve cette manifestation dôhostilit® ¨ lô®gard 
des autorit®s occupantes qui, plus que vraisembla-
blement, nôest pas le fait de Chartrains è et invite 
ses concitoyens ¨ collaborer avec la police pour 
ç faire d®couvrir les auteurs de cet acte stupide è. 
Par la m°me voie, le pr®fet collaborationniste Pierre 
Le Baube, install® le 14 novembre 1941, se disant 
convaincu que les auteurs sont ®trangers au d®-
partement, a ç la ferme conviction que les habi-
tants du d®partement fl®triront de tels actes in-
dignes de nous46 è. Lôoccupant exige des cou-
pables, la police fran­aise d®couvre une cellule 
communiste clandestine et proc¯de ¨ quatre arresta-
tions, le pr®fet remet les auteurs aux Allemands, qui 
appliquent leur politique des otages initi®e en 
1941 : ils les d®signent comme otages et les fusil-
lent en repr®sailles dôactes commis contre lôarm®e 
dôoccupation. Apr¯s lôattentat commis ¨ Paris le 20 
avril pr®c®dent contre un soldat allemand au m®tro 
Michel-Ange-Molitor, Hoche Allart, Raymond 
Brousse, Jean Cormier et Maurice Maug®, militants 
communistes et r®sistants FTP ou/et OSC 
(Organisation sp®ciale du parti communiste) sont 
fusill®s en repr®sailles au champ de tir de Cha-
vannes ¨ L¯ves (Eure-et-Loir) le 30 avril 194247.  

 La mort de son p¯re le 16 juin 1942 

 Toujours en activit® comme cimentier, Auguste Vanoni d®c¯de le 16 juin 1942 ¨ son domicile, 32 
rue de Varize ¨ Chartres. Selon lôavis dôobs¯ques paru dans La D®p°che dôEure-et-Loir le 18 juin 1942, 
il est inhum® dans le cimeti¯re Saint-Ch®ron apr¯s une c®r®monie religieuse en lô®glise Saint-Aignan. Il 
nôa que 56 ans et ne laisse aucun actif48 : il nôa donc pas eu les moyens de construire sa propre maison. 
En lôabsence dôinformation sur la cause pr®cise de son d®c¯s, il nôest pas inutile de souligner la conjonc-
ture ®conomique d®favorable v®cue par cet ®tranger venu dôItalie en France en 1930 chercher un emploi 
et du travail pour donner de meilleures conditions de vie ¨ sa famille.  

43J.-J. Fran­ois, op. cit., t. 4, p. 237-239, 297-311. Lôauteur indique avoir trouv® peu dôarchives allemandes sur ce camp sous 
lôoccupation. 
44T®moignage de Mme Lucette Malnou, d®j¨ cit®. http://archivesorales.archives28.fr/campagnes/detail_temoignage.php?

article=30Φ 
45J.-J. Fran­ois, op. cit., t. 4, p. 42-15. 
46La D®p°che dôEure-et-Loir, 15-17/03/1942, 19/03/1942. 
пт
https://maitron.fr/spip.php?article149083Φhttps://maitron.fr/spip.php?article163839Φhttps://maitron.fr/spip.phparticle166739Φ 

48AD28, 3Q7TSA 50Φ 

Monument ¨ la m®moire des R®sistants fusill®s en ce lieu 

1942-1944, bois de Chavannes, L¯ves (Eure-et-Loir) 

Plaques portant les noms de Hoche Allart, Jean Cormier, 

Raymond Brousse et Maurice Maug® en 4¯me, 5¯me, 8¯me et 9¯me 

position ¨ partir de la gauche 

Clich® Le Passant (phot.) du 10 ao¾t 2014, CC BY-SA 4.0, via 
Wikimedia Commons  
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 Cornelio Vanoni est arr°t® le 28 septembre 
1942 au domicile familial, 32 rue de Varize, par la 
Feldgendarmerie, ®crira sa m¯re qui ®tait pr®sente ; 
on ne peut exclure lôintervention de la Sipo-SD, po-
lice de s¾ret® du Reich et service de s®curit® de la 
SS, mise en place ¨ Chartres ¨ partir de juin 1942 
pour combattre tous les adversaires id®ologiques du 
Reich. Il a ®t® d®nonc®, ce qui est plausible car la 
chasse aux communistes et aux r®sistants sôaccom-
pagne de lôinfiltration des r®seaux en train de se 
constituer, de la collaboration ®ventuelle de la po-
lice fran­aise ou de celle de simples citoyens colla-
borationnistes. Il est, selon elle, arr°t® ç pour distri-
bution de fausses cartes dôalimentation ¨ des r®sis-
tants et patriotes è, ®crit qui est compl®t® au crayon 
par les mentions ç distribution de fausses cartes 
dôidentit® è et ç avait fait ®vader des PG fran-
­ais51 è. Huit ans apr¯s les ®v¯nements, Mme Vano-
ni reproduit sans doute les termes employ®s pour 
justifier lôarrestation. Pour les FTP qui lôattesteront 
plus tard, il est arr°t® ç pour avoir favoris® lô®va-
sion de prisonniers fran­ais du camp de Moran-
cez52 è, ce qui constitue une activit® antiallemande 

caract®ris®e. Il est dôabord intern® du 28 septembre 
au 20 octobre 1942 ¨ la maison dôarr°t de Chartres, 
rue des Lisses, dans la section allemande ; son nom 
ne figure dôailleurs pas sur le registre dô®crou53 de 
lôann®e 1942, tenu pour les incarc®rations suivant 
les arrestations par la police ou la gendarmerie fran-
­aise. Lôenqu°te de lôoccupant passe par des inter-
rogatoires sans m®nagements, voire brutaux, nôex-
cluant pas la torture, conduits par la Sipo-SD dans 
ses locaux de la rue des Vieux-Capucins.  
 Côest une archive dôorigine allemande54, con-
serv®e aux Archives nationales, qui affirme claire-
ment le motif de son arrestation, lôaccusation port®e 
contre lui et d®finit la proc®dure judiciaire engag®e 
¨ son encontre. De plus, fait suppl®mentaire non 
®voqu® dans les archives fran­aises car non connu 
de ceux qui t®moigneront apr¯s la guerre, elle af-
firme sa complicit® avec Georges Pontet, 
ç travailleur du camp de Chartres è, dans ç la pr®-
paration ¨ lô®vasion de deux prisonniers civils 
fran­ais (non ®vad®s) è. Sa participation est jug®e 
secondaire par rapport ¨ celle de Georges Pontet, 
qui appara´t comme lôinstigateur.  

49Emo Zanello, ç De ma­on-cimentier ¨ entrepreneur : le parcours dôun ®migr® italien du b©timent en Normandie è, Cahier 

des Annales de Normandie, nÁ 31, 2001, p. 257-266 (Actes du colloque de Caen 24-26 novembre 2000). https:/

www.persee.fr/docAsPDF/annor_0570-1600_2001_hos_31_1_2418.pdfΦ  

50La lutte des Francs-Tireurs et Partisans en Eure-et-Loir, ®dition Association des anciens FTPF dôEure-et-Loir, pr®face de 
son pr®sident, Maurice Roquet (1907-1946), 1945, p. 18. 
51Dossier de demande dôattribution du titre de d®port® r®sistant ¨ Cornelio Vanoni ®tabli par sa m¯re le 21/05/1950, AC 21 P 
546 556. 
52GR 16 P 585 645. 
53AD28, 1055 W 1. 
54Archives nationales, AJ/40/1520. Les quelques pi¯ces extraites du dossier allemand cot® 2 J 1050/42g sont r®dig®es en 
allemand, en partie manuscrites en caract¯res gothiques. Nous remercions Jean Mercier et son ami du dioc¯se de Paderborn 
(Allemagne) pour la conversion de lô®criture gothique en ®criture latine pr®alable ¨ notre traduction en fran­ais. Les pi¯ces 
jointes nôont, h®las, pas ®t® conserv®es. 

La d®claration de guerre en 1939 a stopp® chez les Fran­ais toute vell®it® de construire des maisons 
neuves. Deux ans apr¯s les bombardements de juin 1940, la remise en ®tat sommaire des maisons, im-
meubles, locaux industriels et commerciaux, r®par®s aux moindres frais, les ouvriers du b©timents, trop 
nombreux, se partagent le peu de travail propos®. La situation est ainsi d®crite en 2000 par le fils     
dôAlfredo Zanello, ma­on-cimentier pi®montais, install® ¨ Vire (Calvados) depuis 1922 : ç Apr¯s la d®-
b©cle, pendant lôoccupation allemande, mon p¯re continuera ¨ travailler au ralenti par la force des ®v¯-
nements, toute la production de ciment ayant ®t® confisqu®e par les Allemands pour la construction du 
mur de lôAtlantique, il en manquera tr¯s vite. La quantit® qui lui est allou®e ne lui permet pas de tra-
vailler plus de deux semaines dans le mois49. è Côest maintenant Cornelio, qui doit subvenir aux besoins 
de sa m¯re, dont on ignore si elle r®ussit ¨ trouver quelques menus travaux r®mun®rateurs.  

Se sent-il lib®r® dôune ®ventuelle d®sapprobation paternelle par crainte pour sa vie apr¯s lôex®cu-

tion des quatre auteurs de lôattentat contre la librairie allemande chartraine ? On ne sait, mais Cornelio 

Vanoni participe le 10 ao¾t 1942 suivant au sabotage de la ligne t®l®phonique allemande Chartres-

Thivars-Ch©teaudun par les FTP. Signal®e comme telle dans lôouvrage La lutte des Francs-Tireurs et 

Partisans en Eure-et-Loir, cette action est attribu®e au groupe FTP de Nogent-le-Roi, qui a ®galement 

soustrait une bobine de fil t®l®phonique50, car pr®lever du mat®riel au pr®judice de lôarm®e dôoccupation 

devient le r®flexe quotidien des opposants, ¨ plus forte raison de ceux qui travaillent pour son compte. 

Lôobjectif est atteint : les liaisons de lôoccupant avec la moiti® sud du d®partement sont coup®es, son 

action en est frein®e pendant quelque temps. 

 Une complicit® singuli¯re ¨ haut risque : arrestation le 28 septembre 1942 
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Selon lôenqu°te allemande, ils sont accus®s ç [du] d®lit, contre le Reich ou contre lôoccupant 

dans les territoires occup®s, dôassistance ¨ lôennemi è, faits constitutifs de la trahison du Reich relevant 

des d®crets allemands des 7 et 12 d®cembre 1941 sign®s du mar®chal Keitel, motivant la proc®dure Nacht 

und Nebel (Nuit et brouillard), not®e NN55 en lettres ¨ lôencre rouge dans le dossier. Le but en est de faire 
dispara´tre les ennemis et opposants au IIIe Reich dans un secret absolu, comportant la d®portation en 

Allemagne aux fins dôinstruction judiciaire et de jugement par le Tribunal du peuple compos® ex-

clusivement de juges nazis, dôeffacer toute trace de leur existence en laissant la famille et la population 

dans lôincertitude quant au sort qui leur est r®serv®, pouvant aller jusquô̈  la mort, dont il nôest jamais fait 

®tat. Lôobjectif est de semer la terreur dans les territoires occup®s pour tenter dôaffaiblir la r®sistance en 

progression. En effet, les nazis ne comptent pas sur la justice fran­aise, ni m°me sur la justice militaire 

allemande en France, dôautant plus que le droit allemand a ®volu® depuis le d®but des ann®es Trente et 

®volue encore conform®ment aux objectifs du nazisme ; la justice est rendue par le peuple, dans lôint®r°t 

du peuple, sans souci de lôindividu.  

 Georges Pontet, ®l®ments de biographie  

 Georges Julien Pontet (Cl®villiers 1899-
Longjumeau 1946), fils dôun domestique de ferme 
et dôune m¯re au foyer, est n® le 28 ao¾t 1899 ¨ 
Cl®villiers (Eure-et-Loir), o½ il devient domestique 
agricole apr¯s avoir obtenu le certificat dô®tudes 
primaires (1912). Ouvrier agricole appartenant ¨ la 
classe 1919, il est incorpor®56 le 20 avril 1918 au 
164e  r®giment dôinfanterie, passe dans divers r®gi-
ments et termine son service trois ans plus tard avec 
le grade de sergent au 13e r®giment de tirailleurs 
alg®riens. Par rengagements successifs, il poursuit 
une carri¯re militaire dans les unit®s coloniales de 
lôarm®e dôAfrique. De 1918 ¨ 1926, il participe aux 
campagnes suivantes : contre lôAllemagne 
(m®daille comm®morative 1914-1919), Maroc en 
guerre (M®daille coloniale agrafe Maroc), Tunisie 
op®rations en colonnes, occupation des Pays Rh®-
nans, Levant sous mandat de la Soci®t® des Na-
tions. Admis sergent-chef le 28 juin 1928, il passe 
au 22e r®giment dôaviation casern® sur la base a®-
rienne de Chartres-Champhol (adjudant personnel 
navigant 1930, m®daille militaire 1931). Pour des 
probl¯mes de sant®, en partie cons®cutifs ¨ une 
chute dôavion, non dat®e et non encore identifi®e, il 
est admis ¨ la retraite proportionnelle le 29 sep-
tembre 1934, avec pension dôinvalidit® r®visable, et 
se retire ¨ L¯ves. Une nouvelle activit® vient am®-
liorer ses modestes revenus. Il est inscrit comme 
employ® de bureau sur les listes ®lectorales de 
L¯ves de 1935 ¨ 1939 ainsi que sur celles de 1944-
1945 et 1946, continuit® qui sôapparente ¨ un em-
ploi r®serv® dans la cat®gorie B ou C de la fonction 
publique pouvant °tre attribu® ¨ un ancien militaire 
pensionn® et d®cor®. La plume, qui enregistre fin 

1934 sa nouvelle adresse sur sa fiche matricule, 
substitue au terme ouvrier agricole d®signant sa 
profession celui de ç huissier pr®fecture è. R®for-
m®, il voit sa pension dôinvalidit® progresser tandis 
que sa sant® sôalt¯re. Le 11 mai 1939, il est d®clar® 
ç non r®cup®rable è par lôarm®e : il nôest plus mo-
bilisable et nôest pas mobilis® en septembre 1940. Il 
ne reste pas huissier, du moins nôest-il pas en 1940 
lôhuissier du pr®fet Jean Moulin, qui ®crit dans son 
journal : ç [15 juin 1940, 5 heures] Decote, mon 
chef de cabinet, et £douard, mon huissier, partent 
¨ leur tour, bien ¨ contre-cîur [sic] et sur mon 
ordre formel57 è. Il travaille ¨ notre connaissance 
toujours dans un bureau de la pr®fecture, mais lôoc-
cupation allemande va lui donner lôoccasion dôex-
primer son patriotisme et son hostilit® ¨ lôoccupant 
sous une autre forme. 
Nous en sommes r®duits ¨ des suppositions quant ¨ 
la mani¯re dont sôest ®tablie la complicit® particu-
li¯re entre Cornelio Vanoni et Georges Pontet, ¨ 
lô®cart du r®seau des FTP, qui attestera apr¯s la 
guerre lôaction r®sistante du premier, sans mention-
ner le nom m°me du second. Elle pourrait sô°tre 
r®alis®e ¨ la pr®fecture, quand le jeune Italien doit 
se pr®senter chaque ann®e depuis 1935 pour le re-
censement et le renouvellement de sa carte dôidenti-
t® dô®tranger, sous la IIIe R®publique, comme sous 
le gouvernement de Vichy. Lôemploy® de bureau 
Georges Pontet aurait-il ®t® charg® de lôattribution 
de ces cartes aux ®trangers ou de leur distribution ?  
Aurait-il parl® avec ce jeune de ses activit®s profes-
sionnelles, de son travail de mouleur chez Gourdin 
puis de monteur en baraquements ¨ Luc® pour le 
compte de lôoccupant ?  

55Un ancien d®port® ®tudiant au lyc®e dôAngers, Jean-Luc Bellanger (1925-2019), arr°t® et arriv® sous la proc®dure NN ̈  la 
prison de Wolfenb¿ttel le 20/08/1942, lib®r® le 11/04/1945 apr¯s avoir travaill® ¨ la biblioth¯que et ¨ lôinfirmerie, a exploit® ¨ 
son retour de nombreuses ®tudes de sources allemandes, pour ®clairer ses camarades lib®r®s et rentr®s, mais aussi la population 
fran­aise incr®dule, avant que des ®tudes sur le sujet ne soient conduites plus r®cemment par des historiens. Jean-Luc Bellan-
ger, ç La d®portation NN dite aussi ᾶNuit et Brouillardԁ è, M®moire Vivante (Bulletin pour la Fondation de la m®moire de la 
D®portation), nÁ 59, d®cembre 2008, p. 2-13.  

56£tat signal®tique et des services de Georges Julien Pontet, classe 1919, recrutement de Versailles, matricule 6582, AD78 en 
ligne. 

De 1940 ¨ 1942 ¨ Chartres sous la botte nazie 
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Portail principal de lôancien camp militaire de lôarm®e de terre CM 101 de Morancez-Le Coudray 

ê lôarri¯re-plan, le S®minaire des Barbel®s, anim® par lôabb® Franz Stock de 1945 ¨ 1947 

Le Passant (phot.) É Minist¯re de la Culture (France), M®diath¯que du patrimoine et de la photo-
graphie, tous droits r®serv®s (suggestion Daniel Sotteau)  

 Quel lien particulier entre Georges Pontet 
et les prisonniers du camp de Morancez ? Il est 
accus® par les Allemands, dans une archive alle-
mande, dóavoir pr®par® comme ç travailleur au 
camp de Chartresè et avec la complicit® secon-
daire de Cornelio Vanoni, ç lô®vasion de deux pri-
sonniers civils fran­ais (non ®vad®s) è, qui ne se 
sont finalement pas ®vad®s. Selon les archives 
fran­aises, Cornelio Vanoni aide ¨ lô®vasion des 
prisonniers du camp de Morancez en leur distri-
buant de fausses cartes dôidentit®, donc r®alis®es 
par des faussaires, tandis que les cartes dôidentit® 
officielles sont ®tablies et d®livr®es ¨ Chartres par 
la pr®fecture. Aucune archive nô®claire la nature du 
travail effectu® par Georges Pontet dans le camp de 
Morancez, ni lôexistence de prisonniers civils dans 
ce camp. Sôagirait-il dôun travail dôordre            

administratif pour le compte du pr®fet, travail con-
fi® ¨ un sous-officier qui a encadr® des troupes co-
loniales de lôarm®e dôAfrique, aupr¯s des prison-
niers incarc®r®s ayant combattu en Eure-et-Loir en 
juin 1940, notamment le r®giment dôinfanterie co-
loniale du Maroc et la 84e division dôinfanterie 
dôAfrique et le 4e RTT h®ritier du 6e RTT de G. 
Pontet)59 ? Ces hommes sont des fr¯res dôarmes, 
quôil conna´t pour les avoir command®s et pour 
avoir mesur® leur patriotisme et leur d®vouement ¨ 
la France quand ils montaient au front. Pourrait-il, 
de par sa position ¨ la pr®fecture, leur faciliter 
lô®vasion du camp de Morancez en leur procurant 
une carte dôidentit®, que d®livre la pr®fecture ? ê 
moins quôon ne lui ait d®l®gu® une fonction dôen-
cadrement des troupes indig¯nes compte tenu de 
son exp®rience de sous-officier ?  

Son inscription dans le Livre M®morial de la Fondation pour la M®moire de la D®portation58 at-

teste du sort commun r®serv® par lôoccupant ¨ un ancien militaire fran­ais de 43 ans et ¨ son comparse, 

un jeune ®tranger de 21 ans, qui font partie des d®port®s NN partant de Paris le 19 novembre 1942 pour 

le camp SS sp®cial dôHinzert (Pontet, matricule 5712) en attente de leur jugement par une juridiction sp®-

ciale au nom du peuple allemand. 

58http://www.bddm.org/liv/details.php?id=I.64.#PONTET.  
59J.-J. Fran­ois, op.cit., t. 4, p. 87, 97, 104, 125, 129, 132, 151, 154 (tous tableaux sur le mouvement des troupes), 212-240 
(prisonniers des troupes coloniales, camps dôinternement de Voves et de Morancez).  
60Documentaire de Jean-Marie Barri¯re et Marie-Pierre Camus, ®crit avec Gilles Gasser, en direct sur Arte le 19/09/2023 ¨ 
20h50 : https://www.arte.tv/fr/videos/104775-000-A/les-tribunaux-d-hitler/. Coup dôîil sur lôhistoriographie r®cente prenant 
en compte lô®volution du droit en Allemagne avec la mont®e en puissance du nazisme : https://www.cairn.info/revue-droit-et-
societe-2018-2-page-505.htm. 
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Un peu dôhistoire. Pour ®clairer lô®volution de lôinstitution judiciaire nazie depuis le d®but des ann®es Trente, le 
r¹le et la place du Tribunal du peuple, la carri¯re, la personnalit® et le r¹le dans cette transformation de Roland 
Freisler, son pr®sident de 1942 ¨ 1945, on peut se reporter au documentaire ç Les tribunaux dôHitler è produit par 
la cha´ne franco-allemande Arte (France, 2023)60.Comme il est pr®cis® dans la pr®sentation de lôinventaire de la 
sous-s®rie AJ/40 par les Archives nationales, les archives consid®rables produites par lôoccupant nazi pour admi-
nistrer les territoires fran­ais et belge de 1940 ¨ 1944 sont pour lôessentiel conserv®es dans les Archives militaires 
allemandes, ¨ Fribourg-en-Brisgau (Allemagne), et pour une part moindre au Centre historique des Archives natio-
nales, ¨ Pierrefitte-sur-Seine (Seine-Saint-Denis).  

http://www.bddm.org/liv/details.php?id=I.64.#PONTET
https://www.arte.tv/fr/videos/104775-000-A/les-tribunaux-d-hitler/
https://www.cairn.info/revue-droit-et-societe-2018-2-page-505.htm
https://www.cairn.info/revue-droit-et-societe-2018-2-page-505.htm


La France a notamment saisi des dossiers nominatifs ç afin de reconstituer le sort de nombre de ses ressortis-

sants tomb®s entre les mains de la justice de lôAllemagne nationale socialiste è. En particulier ceux jug®s pour 

les affaires de haute trahison et dôatteinte ¨ la s¾ret® du Reich et ¨ celle des forces dôoccupation en territoires 

occup®s, et pour les cas dôintelligence avec lôennemi par une juridiction sp®ciale cr®®e en 1934 par Hitler, le 

Tribunal du peuple (Volksgerichtshof). Instance politique si®geant ¨ Berlin, 15 Bellevuestrasse, pr®sid®e par 

lôimplacable Roland Freisler dôao¾t 1942 ¨ f®vrier 194561, elle condamne quasi syst®matiquement ¨ mort les 

inculp®s au terme de proc®dures exp®ditives, sans recours. Ce tribunal prononce le 22 f®vrier 1943 la sentence 

capitale contre les ®tudiants allemands, leaders du mouvement de r®sistance au nazisme ç La Rose blanche è, 

parmi lesquels Hans et Sophie Scholl. Apr¯s lô®chec de lôattentat du 20 juillet 194462 perp®tr® par le colonel 

Claus von Stauffenberg contre Hitler ¨ la ç tani¯re du loup è, son QG en Prusse orientale, et la tentative avort®e 

de coup dô£tat qui devait suivre, baptis®e ç op®ration Walkyrie è, lôauteur et les conjur®s proches de lui sont 

assassin®s le soir m°me. Hitler confie lôenqu°te ¨ une commission sp®ciale de la Gestapo. Les conjur®s officiers 

de la Wehrmacht sont mis ¨ pied puis condamn®s ¨ mort par le Tribunal du peuple, dont le F¿hrer fait une tri-

bune ¨ la gloire du nazisme.  

 La prison militaire du Cherche-Midi ¨ Paris 20 octobre-19 novembre 1942 

 Lôenqu°te par la Sipo-SD ¨ Chartres termi-
n®e, Cornelio Vanoni entre dans la proc®dure NN 
et plus aucune nouvelle de lui ne doit °tre connue, 
ni de sa m¯re, ni de la population. Th®orie qui peut 
n®anmoins °tre contourn®e par des renseignements 
®chang®s entre les personnes incarc®r®es dans lôune 
ou lôautre des deux parties fran­aise et allemande 
de la prison chartraine. Le 21 octobre 1942, il 
quitte la partie allemande de la prison de la rue des 
Lisses ¨ Chartres pour la prison militaire du 
Cherche-Midi ¨ Paris (VIe), sans doute en m°me 
temps que Georges Pontet. Construite en 1853 sur 
le site dôun ancien couvent ¨ lôangle du boulevard 
Raspail et de la rue du Cherche-Midi, elle fonc-
tionne jusquôen 1964 avant dô°tre d®molie en 1966 
et remplac®e par un immeuble h®bergeant la      

fondation Maison des sciences de lôHomme, cr®®e 
en 1963 par lôhistorien Fernand Braudel (1902-
1985). D¯s juin 1940, elle est r®quisitionn®e par 
lôoccupant et passe sous administration allemande, 
qui y incarc¯re les opposants politiques et r®sis-
tants pour une p®riode dôinstruction de courte du-
r®e. En 1894, le capitaine Dreyfus y avait ®t® con-
damn® ¨ la d®gradation et ¨ la d®portation ¨ perp®-
tuit®. Des lyc®ens et ®tudiants osant manifester 
contre lôoccupant le 11 novembre 1940 sur les 
Champs-£lys®es y sont incarc®r®s quelque temps63. 
Le capitaine de corvette Honor® dôEstienne 
dôOrves, martyr de la R®sistance, y est intern® de 
janvier ¨ mai 1941, avant dô°tre condamn® ¨ mort 
et fusill® au Mont-Val®rien le 29 ao¾t 1941.  
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Plaque appos®e ¨ lôemplacement de la prison du Cherche-Midi ¨ Paris 

Souvenir de la manifestation des lyc®ens parisiens contre lôoccupant le 11 novembre 1940 pour comm®morer la fin de la 

Premi¯re Guerre mondiale 

61Juriste id®ologue nazi en Prusse, puis secr®taire dô£tat au minist¯re de la Justice du Reich, charg® de la formation des jeunes 
juristes nazis, ç les divisions blind®es du droit è, membre de lôAcad®mie du droit, juge p®nal le plus connu du IIIe Reich, auteur 
de plus de 3 000 condamnations ¨ mort pour trahison ou haute trahison, faisant du Tribunal du peuple un instrument de terreur. 
Il est mortellement touch® le 03/02/1945 sur son lieu de travail par un bombardement des forces a®riennes am®ricaines sur Ber-
lin. 
62Livret de lôexposition du M®morial de la R®sistance allemande et de la Fondation du 20 juillet 1944, en partenariat avec le 
M®morial du Mar®chal Leclerc de Hauteclocque et de la Lib®ration de Paris ï Mus®e Jean Moulin (Ville de Paris) : Stauffen-
berg et lô ç Op®ration Walkyrie è. Lôattentat contre Hitler du 20 juillet 1944. Pr®sent®e ¨ Paris du 14/01 au 29/08/2010, visite 
du 15/07/2010. 
63https://www.fondationresistance.org/documents/lettre/LettreResistance103.pdf . 
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ê son entr®e, une fiche est aussit¹t cr®®e au 

nom de Cornelio Vanoni. Plusieurs rubriques ne 

sont pas remplies, ce qui confirme quôil nôa pas ®t® 

jug®, ni par le tribunal militaire allemand de la 

Feldkommandantur de Chartres ou dôOrl®ans, ni ¨ 

Paris, et quôil nôest pas lib®r®, mais toujours pri-

sonnier des Allemands. Elle porte le minimum de 

renseignements indispensables ¨ lôadministration 

p®nitentiaire pour un s®jour de courte dur®e. 

Lôinculpation majeure est mentionn®e : ses rela-

tions avec des prisonniers de guerre du IIIe 

Reich, inculpation renforc®e par le fait de sa natio-

nalit® italienne, soulign®e, qui fait de lui le ci-

toyen dôun pays ami du IIIe Reich ayant commis 

des actes hostiles au Reich. Prisonnier NN, il est 

soumis au secret. Il est possible quôil ait pu ®tablir 

un contact, dôune part avec lôabb® Franz Stock, 

aum¹nier allemand des prisons parisiennes (Le 

Cherche-Midi, la Sant® et Fresnes) et du Mont-

Val®rien, dôautre part avec un Chartrain de six ans 

son a´n®, Marcel Cadieu, qui y est incarc®r® 

comme lui pour activit® antiallemande ¨ partir du 4 

novembre 1942.  

 Lôabb® Franz Stock64 (Neheim 1904-Paris 
1948) est un pr°tre catholique allemand franco-
phile, recteur de la Mission catholique allemande 
de Paris de 1934 ¨ 1939, puis ¨ partir du 13 ao¾t 
1940. Le 10 juin 1941, il est nomm® par les autori-
t®s militaires allemandes ç aum¹nier en fonction 
secondaire è ou ç aum¹nier en fonction acces-
soire è, traduction de lôallemand im Nebenamt, des 
prisons parisiennes (Cherche-Midi, La Sant®, 
Fresnes) et du Mont-Val®rien ¨ Suresnes (Hauts-de
-Seine), lieu dôex®cution principal des condamna-
tions ¨ mort apr¯s jugement par un tribunal mili-
taire allemand en France65. En redingote noire ou 
en soutane, se distinguant par un brassard ¨ croix 
rouge et ¨ bande verte, il ne porte pas lôuniforme 
dôaum¹nier militaire allemand comme le fait son 
coll¯gue lôabb® Steinert, avec lequel il partage 
alors cette mission. Sans souci de leurs convictions 

politiques et/ou religieuses, estimant ne pas avoir ¨ 
conna´tre les motifs de leur incarc®ration, il pro-
pose un r®confort spirituel et moral aux d®tenus, 
pr®pare et accompagne les condamn®s ¨ mort jus-
quôau lieu dôex®cution. Aucune cellule ne lui est 
interdite, m°me celle des prisonniers mis au secret. 

En lôabsence dô®crit de sa part, il est diffi-

cile de pr®juger du lien, que Cornelio Vanoni en-

tretient ¨ ce moment-l¨ avec la religion catholique, 

qui a d¾ marquer son enfance, dans la tradition ita-

lienne de cette ®poque, plus souvent sous 

lôinfluence de la m¯re que du p¯re. Il a vraisembla-

blement fait sa premi¯re communion en lô®glise 

Saint-Aignan de Chartres, la plus proche du domi-

cile initial, o½ ont eu lieu en juin dernier les ob-

s¯ques religieuses de son p¯re. Pendant son incar-

c®ration ¨ la prison du Cherche-Midi du 21 octobre 

au 19 novembre 1942, a-t-il, sur sa demande ou par 

la visite spontan®e du pr°tre, ®chang® quelques 

mots avec lôaum¹nier, qui pratique une fraternit® 

active et se fait ç le serviteur et lôami de ceux-l¨ 

m°me que son gouvernement consid®rait comme 

ses pires ennemis è66 ? Lôabb® Stock sera reconnu 

comme un pr®curseur de la r®conciliation franco-

allemande, dont la m®moire est honor®e ¨ Chartres 

et entretenue par lôassociation Les Amis de Franz 

Stock, sur les lieux du S®minaire des barbel®s de 

Chartres-le Coudray, dans un b©timent de lôancien 

camp de Morancez. En effet, dans son Journal des 

fusill®s, lôaum¹nier note son passage ¨ la prison du 

Cherche-Midi les 23, 24 et 27 octobre, puis 10 et 

17 novembre 1942. Toutefois, sachant quôil est tr¯s 

surveill® en tant quôAllemand au contact des oppo-

sants au r®gime nazi et que son journal peut lui °tre 

confisqu®, il sôen tient aux faits quotidiens dans un 

style sec et d®pouill®, simple trace utile pour rafra´-

chir au besoin sa m®moire. Il nôa tenu aucune liste 

des d®tenus visit®s, le nom de Cornelio Vanoni 

nôest pas cit® dans ses ®crits publi®s ¨ ce jour. 
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64Une biographie : Raymond Loonbeek, Franz Stock. La fraternit® universelle (1904-1948). Paris, £ditions Salvator, 2007, 
p. 116-126. Les ®crits, in®dits jusquôalors, de lôaum¹nier du Mont-Val®rien, incluant Le Journal des fusill®s : Franz Stock, 
Journal de guerre. £crits in®dits de lôaum¹nier du Mont-Val®rien, Paris, Les £ditions du Cerf, 2017, p. 53-220. Lôabb® Stock, 
fait prisonnier par les Am®ricains le 25/08/1944 ¨ Paris, se voit confier de 1945 ¨ 1947 la direction du ç S®minaire des Barbe-
l®s è, qui rassemble les prisonniers de guerre allemands ®tudiants en th®ologie dans le camp dit de Morancez avant le conflit, 
aujourdôhui ç Centre Europ®en de rencontres Franz Stock du Coudray-Chartres è. https://www.centre-franz-stock.org/fr/labbe-
franz-stock/biographie-de-franz-stock/. Franz Stock repose depuis 1963 en lô®glise Saint-Jean-Baptiste de Rech¯vres ¨ 
Chartres. 
65Claire Cameron (dir.), Le Mont-Val®rien. R®sistance, R®pression et M®moire, Montreuil, Gourcuff Gradengo-Minist¯re de la 
D®fense, 2008. 
66Expression du R. P. Michel Riquet (1898-1993), cit®e dans Franz Stock, Journal de guerre, op. cit., p. 27.  
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 Marcel Cadieu67 (Chartres 1914-Sours 
1949), est le fils cadet dôun ouvrier boulanger, qui 
a ®t® tu® au combat au sud-est de Vouziers 
(Ardennes) le 15 octobre 1918. Il fr®quente 
lô®cole publique du quartier Saint- Pierre et ob-
tient le certificat dô®tudes primaires en 192668. 
Dôabord manîuvre, il devient fumiste vers 1934, 
m®tier quôexercent ®galement les Gubetta p¯re et 
fils, qui ont pu faciliter la rencontre de Marcel 
avec le jeune Cornelio Vanoni. Il adh¯re ¨ la CGT 
en 193469 et se porte sympathisant du Parti Com-
muniste. Engag® volontaire le 18 avril 1935 au 
titre du 5e r®giment dôinfanterie70, il devient capo-
ral-chef le 1er octobre 1935, mais il est r®form® 
d®finitivement nÁ 2 le 31 d®cembre 1936 pour une 
affection ant®rieure au service et sans relation 
avec celui-ci. Contrari® par cette d®cision, il re-
joint par conviction politique les volontaires anti-
fascistes fran­ais dans les Brigades internatio-
nales, recrut®es par le Komintern71 et sa puissante 
antenne parisienne, dont Andr® Marty (1886-
1956) est le secr®taire, pour aller combattre en 
Espagne aux c¹t®s des R®publicains. Apr¯s le 
passage clandestin des Pyr®n®es dans un groupe 
de 40, guid®s par des contrebandiers appartenant 
au r®seau clandestin cr®® par le PCF, il atteint Fi-
gueras, lieu de rassemblement des volontaires, le 
19 mai 1938. Mais apr¯s un s®jour ¨ lôh¹pital de 
Matar·, au nord de Barcelone, il est rapatri® en 
France pour raison de sant® trois mois plus tard. Il 
vient dô°tre ¨ nouveau contrari® dans son engage-
ment par sa maladie.  

 Alors quôil est chauffeur chez le conces-
sionnaire Citro±n du bd Blanqui ¨ Paris XIIIe, il 
se marie ¨ Sours (Eure-et-Loir) le 2 novembre 
1940 et partage sa vie entre la r®gion de Chartres 
et Paris VIe (7 rue Gr®goire de Tours). En mars 
1941, il participe dans son voisinage parisien ¨ la 
formation dôun groupe franc de sept hommes, qui 
planifie des actions contre lôoccupant et va ®tablir 
des relations, quôil qualifie ç de principe è, avec 

les FTP. En Eure-et-Loir, o½ il se rend r®guli¯re-
ment, il aide occasionnellement les Nord-
Africains ®vad®s du camp de Morancez, activi-
t® de m°me nature que celle que les Allemands 
reprochent ¨ Cornelio Vanoni, quôil doit revoir ¨ 
cette ®poque. Son groupe parisien est arr°t® d®but 
novembre 1942. Lui-m°me est arr°t® ¨ son domi-
cile par la Sipo-SD le 4 novembre 1942 et incar-
c®r® ¨ la prison du Cherche-Midi. Condamn® ¨ 
mort, il est mis en instance de r®vision de proc¯s. 
Il est finalement rel©ch® en f®vier 1943 pour rai-
son de sant®, sa maladie ayant pu °tre la cause 
heureuse de sa lib®ration. Il part ensuite rejoindre 
la r®sistance ç entre Tulle et Brive è, o½ il est ¨ 
nouveau arr°t® puis lib®r®. Il est reconnu comme 
chef de groupe FFI actif ¨ la lib®ration de 
Chartres, le 16 ao¾t 1944 pour avoir d®log® les 
Allemands de la porte Morard, de lôusine ¨ gaz et 
du cimeti¯re Saint-Ch®ron, puis le 17 aux com-
bats des Trois-Ponts72. Il t®moigne en 1945 sur 
ces jours dôao¾t 1944 aupr¯s de la Commission 
dôhistoire de lôoccupation, en compl®tant son r®cit 
par le relev® de ses actes patriotiques pendant le 
conflit. Son nom figure sur la fiche de Cornelio 
Vanoni ®tablie apr¯s la guerre par le Comit® d®-
partemental dôEure-et-Loir de la F®d®ration  na-
tionale des intern®s et d®port®s politiques73, 
comme camarade pouvant justifier les ®v¯ne-
ments qui ont conduit ¨ son arrestation le 28 sep-
tembre 1942, et son parcours de d®port® jusquô̈  
sa mort.  

 Un contact entre Cornelio Vanoni et 

Marcel Cadieu, tous deux convaincus dôactivit® 

antiallemande, a pu sô®tablir ¨ la prison du 

Cherche-Midi entre le 4 et le 19 novembre 1942. 

En effet il faut bousculer nos id®es re­ues sur 

lôisolement et le secret en milieu carc®ral. Comme 

le rapportent des d®tenus ¨ leur famille74, la pri-

son du Cherche-Midi, ancien couvent, a un plan-

cher en bois qui permet la communication dôun 

®tage ¨ lôautre. 

67Donn®es biographiques tir®es du t®moignage d®pos® par Marcel Cadieu les 6 et 9 juillet 1945 aupr¯s de la Commission dôhis-
toire de lôoccupation, pr®sid®e par Jean Waquet, archiviste d®partemental, sur son action dans divers groupes francs sous lôoc-
cupation et pendant la lib®ration de Chartres (porte Morard et cimeti¯re Saint-Ch®ron, puis les Trois-Ponts). AD28, 18 J 2. 
68LôInd®pendant dôEure-et-Loir, 17/07/1926. 
69https://brigadesinternationales.fr/wiki/CADIEU_Marcel, Source RGASPI (BDIC, Mfm 880/4, 545.6.1070) et (Moscou, F. 

545. Op.6 D.36 (archives du centre russe pour la conservation des archives en histoire politique et sociale, Moscou). https://

anrpaprika.hypotheses.org/1064.   

http://www.bdic.fr/pdf/BrigadesInternationales.pdf. https://calames.abes.fr/pub/#details?id=Calames-201110141610419222. 
70£tat signal®tique et des services de Marcel Robert Cadieu, classe 1934, recrutement de Chartres, matricule 1941.AD28. 
71Ou IIIe Internationale communiste cr®®e par L®nine en 1919, apr¯s la scission avec les socialistes, dirig®e par le parti commu-
niste de lôUnion Sovi®tique sous la f®rule de Staline. 
72Roger Joly, La lib®ration de Chartres, Paris, Le Cherche-Midi ®diteur, 1994, p. 56, 69, 74, 83. 
73AD28, 27 J 8. 
74D®tails sur la vie dans cette prison donn®s ¨ propos de lôincarc®ration dôHonor® dôEstienne dôOrves. R. Loonbeek, op. cit., 
p. 132-133.  
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 Il para´t probable que Georges Pontet et    
Cornelio Vanoni ont rejoint ensemble la prison du 
Cherche-Midi, dôo½ les deux hommes partent en-
semble, nous en avons la preuve, le 19 novembre 
1942 pour lôAllemagne75. Ils sôentassent avec 
dôautres dans un fourgon cellulaire, qui prend la 
direction de la gare de lôEst. Sous haute protection 
militaire allemande formant une double haie, les 
prisonniers extraits des trois prisons de la r®gion 
parisienne, Le Cherche-Midi, la Sant® et Fresnes, 
sont canalis®s dans la cour de la gare, ¨ leur grande 
surprise sans doute, non pas vers un wagon ¨ bes-
tiaux habituellement pr®pos® au transport des d®te-
nus, prisonniers ou juifs, dont le sort est arr°t®, mais 
vers un wagon de 3e classe, luxe accord® ¨ ceux 
dont le sort nôa pas encore ®t® fig® par un tribunal 
allemand, ce qui nôadviendra quôen Allemagne. Les 
regards de la foule se tournent vers ceux qui vont 
quitter la France pour lôAllemagne. Lôhiver 1942 
est pr®coce et glacial, il g¯le fin novembre dans 
toute la France, la neige recouvre le bassin parisien, 
son ®paisseur est de 20 cm ¨ Chartres76. Les pens®es 
de Cornelio Vanoni sôenvolent vers sa m¯re, dont il 
est le protecteur depuis le d®c¯s de son p¯re. Les 
vitres du wagon, qui peuvent sôouvrir, sont grilla-
g®es, emp°chant toute ®vasion, et chaque comparti-
ment am®nag® en cellule ferme ¨ cl®. Soldat de la 
Wehrmacht ou de la SS, un garde arm® surveille le 
couloir. Ceux qui le peuvent confient aux chemi-
nots, qui courent le risque dô°tre arr°t®s en les r®cu-
p®rant, des messages destin®s ¨ leur famille, dont 
une partie notable atteindra le destinataire par voie 

postale. Aucun message ne parviendra ¨ la m¯re de 
Cornelio par cette voie. 

 Les cheminots de la gare connaissent bien ce 
wagon : côest le quatorzi¯me transport depuis sa 
premi¯re mise en place par la Wehrmacht le 29 mai 
1942 et le troisi¯me du mois de novembre 1942. Ils 
lôaccrochent au rapide de nuit pour Berlin. Dans 
certains cas, le wagon de Paris va jusquô̈  Reinsfeld. 
Dans dôautres cas, ¨ Metz, leurs coll¯gues de la Mo-
selle, annex®e au IIIe Reich, le d®crochent pour lôac-
crocher au train pour Tr¯ves, o½ il arrive au petit 
matin. Rappelons que Tr¯ves est le nom fran­ais 
donn® ¨ la ville de Trier ((Rh®nanie-Palatinat/
Allemagne), fond®e par lôempereur romain Auguste 
sous le nom de Augusta Treverorum pour honorer 
les Tr®vires, peuple gaulois, qui avait ant®rieure-
ment un sanctuaire en ce lieu. Les prisonniers tra-
versent la ville ¨ pied sous la surveillance de Schu-
pos, agents de la Schutzpolizei assurant la s®curit® 
publique, pour gagner la prison situ®e non loin de la 
cath®drale, le temps de prendre un repas. Puis retour 
¨ la gare pour prendre un train plus modeste pour 
Reinsfeld, ¨ 30 km au sud-est. Encadr®s par des 
Schupos ou des SS, ils effectuent la derni¯re ®tape 
de 7 km ¨ pied, dans un paysage hivernal glacial et 
lugubre, jusquô̈  une hauteur77 dôo½ lôon domine des 
baraques au milieu dôun bois de sapins, entour®es 
par une cl¹ture, dont le grand portail est flanqu® de 
lô®criteau :   SS- Sonderlager Hinzert 

(Camp de concentration sp®cial SS dôHinzert) 
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 Dôautre part, de 18h ¨ 8h du matin, la prison est ferm®e, livr®e aux seuls prisonniers, enferm®s dans 
les cellules. Le samedi et le dimanche, la surveillance devient plus l©che ¨ partir de midi. Entre les rondes 
des gardiens, dont le d®but et la fin sont signal®s par un prisonnier proche de la porte, chacun peut alors 
sôexprimer par le judas : les nouveaux se pr®sentent aux anciens en esp®rant reconna´tre une voix connue, 
on ®change, on discute, on organise des concerts, des causeries, au milieu dôun bruit que nous peinons ¨ 
imaginer. En lisant la biographie de Franz Stock, riche en r®cits des prisonniers et de leurs familles, il ap-
para´t possible que les deux jeunes gens de Chartres aient pu d®couvrir leur pr®sence simultan®e et ®chan-
ger quelques propos ¨ distance. Si tel est le cas, Marcel Cadieu aura pu donner ¨ la m¯re de Cornelio, au 
printemps suivant, les derni¯res nouvelles de son fils avant son d®part pour lôAllemagne.  
 
 Le voyage de Paris ¨ Hinzert 19-20 novembre 1942 

 
 La vie au camp de concentration sp®cial SS dôHinzert 1942-1943 

 Lôinqui®tude commence en apercevant des d®port®s de tous ©ges en mauvais ®tat, mal v°tus, voire 

nus. Dôapr¯s les r®cits dôanciens d®port®s, dans la cour, le groupe est sid®r® par un accueil assur® par le 

commandant des SS et le Kapo du camp, dôune violence inouµe, destin® ¨ les terroriser par des exercices 

physiques ®puisants au milieu des cris, des coups de pieds ou de matraque, des discours vocif®r®s par 

haut-parleur, des accusations (ç vous °tes des criminels è), des menaces (ç vous allez perdre votre nom et 

ne serez plus quôun num®ro ï en allemand 1 St¿ck è ï ç toute ®vasion sera punie de la peine capitale è).  

75Joseph de La Martini¯re (1908-2003), pr°tre, d®port® lui-m°me ¨ Hinzert, a collect® le t®moignage dôautres d®port®s revenus 
de ce camp. J. de La Martini¯re, Mon t®moignage de d®port® NN, t. I, Gien, Orl®ans, Fresnes ; t. II, Hinzert, versions dactylo-
graphi®es. 
76https://www.meteo-paris.com/chronique/annee/1942. 
77J. de La Martini¯re, t. II, Hinzert, plan du camp par Von Wipf, p. 22 bis ; plan du camp et vue cavali¯re par Andr® Hogengar-

ten, p. 22 terΦ 
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Côest le d®but du conditionnement des d®port®s par la terreur et de la tentative de d®personnalisa-

tion programm®e pour annihiler toute r®sistance physique et morale chez ceux qui ont os® exprimer leur 

hostilit® envers lôAllemagne nazie et/ou la combattent. Le ton est donn®, la peur sôinstalle.  

Le groupe est ensuite soumis ¨ une quarantaine dôenviron une semaine dans une chambre, sans 

contact autre que visuel avec les autres d®port®s. Apr¯s lôaccueil d®stabilisant, le moral est atteint, chez les 

plus jeunes notamment, on nôh®site ¨ pleurer face ¨ ce qui attend, mais côest une accalmie, qui permet tou-

tefois quelques ®changes prudents entre d®port®s, o½ se dessine une forme de solidarit® et o½ les plus com-

batifs se promettent dôaider les plus vuln®rables. On se cherche quelque affinit® politique ou religieuse, 

patriotique, professionnelle, on sonde des accointances, notamment selon lôorigine g®ographique. Mais par 

les fen°tres, ce que lôon voit et ce que lôon entend a de quoi terroriser. Cornelio Vanoni et Georges Pontet 

se soutiennent. En sortira-t-on vivant ?  

Ce camp de concentration, de taille modeste par rapport ¨ beaucoup dôautres, est compos® de 10 

baraques de 120 places et des locaux indispensables ¨ son fonctionnement sp®cial mis au point par la SS, 

organis®s autour de la place dôappel, au centre de laquelle un haut-parleur braille discours, ordres ou mu-

sique, dans un enclos cern® par une haute cl¹ture surmont®e de barbel®s. Lôencadrement SS loge dans un 

camp ind®pendant, face ¨ lôentr®e principale. Il est g®r® par une section de la police dô£tat de Tr¯ves. En 

voici quelques acteurs principaux, pr®sents au camp ¨ lô®t® 1942 et de mani¯re durable selon lôauteur : 

Cornelio Vanoni et Georges Pontet ont d¾ les conna´tre et subir leurs s®vices ¨ partir de la fin novembre 

1942 : 

¶ Le commandant du camp, Sporrenberg, surnomm® pour des raisons ®videntes ç Gueule dôOr è ou 

ç lôhomme au chien è, est un v®t®ran fanatique du chancelier Hitler ; son z¯le seul lôa conduit au 

grade de capitaine et ¨ la situation de privil®gi® du r®gime nazi : il tient ¨ lôordre au sein du camp. Il 

nôa que m®pris pour les Fran­ais, quôil entend r®duire ¨ lô®tat de ç St¿ckeè, de num®ros dans le lan-

gage des camps de concentration, et contre lesquels il nôh®site pas ¨ lancer son chien. 

¶ Il est accompagn® dôun nain, Heinrich, surnomm® ç Napol®on è ¨ cause de la position de ses mains 

et de son bras, gar­on coiffeur dans le civil, toujours agressif, sp®cialiste des coups de gueule ¨ 

lôimage de son chef. 

¶ Lôofficier SS Martin, ®galement accompagn® de son chien, quôil ne l©che toutefois pas contre les d®-

port®s, regarde les sc¯nes de violence avec une moue assez ®nigmatique, peut-°tre en relation avec 

une ascendance fran­aise en Bourgogne. 

¶ Une nu®e de SS vient en permanence harceler par surprise les d®tenus ¨ grands cris et force coups, 

du lever au coucher, et aussi la nuit. 

¶ Lôappareil r®pressif sôappuie aussi sur les Kapos, dont le r¹le est de simplifier la t©che des SS en ren-

dant plus efficace par nôimporte quel proc®d® le travail forc® des d®tenus. Ils sont souvent recrut®s 

parmi dôanciens d®tenus de droits commun. Certains peuvent °tre recrut®s parmi les d®port®s, que 

lôan®antissement imminent porte ¨ solliciter quelques maigres faveurs pour survivre, au prix de d®la-

tions. 

Plan du camp dôHinzert et vue cavali¯re commu-

niqu®s par Andr® Hohengarten, ancien d®port® 

De haut en bas : au loin, le camp propre ¨ lôenca-

drement SS ; puis ¨ gauche le potager et ¨ droite 

une file devant le r®fectoire ; au centre, la place 

dôappel, o½ un chef arm® fait courir en cercle les 

d®port®s en les invectivant ; sur la gauche en 

haut, jardin potager, plus bas, la ç piscine è, lieu 

de s®vices. 

Extrait de J. de La Martini¯re, t. II, Hinzert, p. 22 
bis  
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¶ ê leur t°te, le ç Kapo du camp è, Eug¯ne Wipf, dont lôauteur fait le portrait suivant : ç Il ®tait 

lôhomme ¨ tout faire des SS, le plus dangereux, le plus cynique, le plus cruel du camp ; tant¹t ai-

mable, tant¹t f®roce, dôune servilit® extr°me en pr®sence des SS ; d®non­ant les prisonniers toutes 

les fois quôil en avait lôoccasion, prenant lui-m°me lôinitiative de punitions terribles et pouvant en-

tra´ner la mort ; maintenu en permanence par lôalcool dans un ®tat dôextr°me agitation. Il ®tait 

lô©me damn®e des SS, stimulait leur z¯le, et exer­ait sa terreur sur les cadres eux-m°mes par la 

crainte de d®lation. Rien ne se faisait dans le camp (d®signation des Kommandos, changement de 

programme du travail, inspections, arriv®es et d®parts, punitions), sans quôil y f¾t m°l®. Il parlait 

avec beaucoup dôaisance. Il ®tait tr¯s flatt® et tr¯s courtis®, car sôil pouvait faire mourir, il pouvait 

aussi sauver la vie et ®touffer des histoires compromettantes. Pour assurer son autorit® et pour 

sôinformer de tous les incidents du camp, il sôappuyait sur une ®quipe dôhommes et de jeunes gens 

sans aveu, qui recevaient de lui nourriture, places avantageuses, tabac78 è. 

 

 La machine judiciaire nazie se met en route novembre-d®cembre 1942 

Sans perdre de temps, la machine administrative nazie, implacable et d®j¨ bien rod®e, se met en 

route d¯s lôarriv®e des prisonniers ¨ Hinzert. Côest le tribunal de grande instance de Cologne, reconverti 

en tribunal dôexception, ç le tribunal sp®cial de Cologne è, qui est charg® dôinstruire lôaffaire judiciaire 

Pontet/Vanoni. Le 1er d®cembre 1942, le conseiller Theissen transmet au procureur g®n®ral du Reich de 

Cologne Meisner, charg® de pr®senter les r®quisitions contre les accus®s, le rapport dôenqu°te ç contre le 

travailleur du camp de Chartres Georges Pontet et un autre è accompagn® de pi¯ces jointes probable-

ment ®tablies par la Sipo-SD de Chartres, non conserv®es.  

 Apr¯s examen, le procureur g®n®ral Meisner, responsable de lôaccusation, transmet le 19 d®cembre 
1942 le dossier Pontet/Vanoni au Procureur g®n®ral aupr¯s du Tribunal du peuple ¨ Berlin, en lui pr®ci-
sant que les faits ont ®t® analys®s au regard de la r®cente circulaire du 14 octobre 194279, tout en lui de-
mandant de v®rifier sôils rel¯vent effectivement de son application. On note ¨ nouveau la formule 
ç Information judiciaire contre le ressortissant fran­ais Georges Julien Pontet et un autre pour favori-
tisme envers lôennemi è Si le nom de Vanoni est not® sur la chemise du dossier, le procureur souligne que 
Pontet est un ressortissant fran­ais, sans mentionner ni le nom de Vanoni, ni sa nationalit® italienne, ®l®-
ment qui semble en cause. Comme pour en signaler la gravit®, cette note dôaccompagnement est marqu®e 
des timbres ¨ lôencre rouge Secret !, D®tenus !, Recommand®s ! La signature de Meisner est accompa-
gn®e du timbre ¨ lôencre rouge ç Le Procureur g®n®ral du Tribunal de grande instance, Cologne è, 
assorti du symbole nazi, lôaigle aux ailes d®ploy®es entourant la croix gamm®e. Une feuille estampill®e 
en rouge ç NN Saale è, (salle des d®port®s NN) porte la cote du dossier allemand [19c S Js 237/42g] et 
lôindication manuscrite de la date de son examen, Berlin le 31 d®cembre 1942. La personne charg®e du 
dossier signe par ses deux initiales suivies du V de Volk, le peuple, au nom duquel elle intervient.  
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78Ibid., p. 44. 
79Non consult®e.  

Document de travail. Procureur g®n®ral aupr¯s du Tribunal du peuple. 

Fran­ais (au singulier : G. Pontet). £trangers en d®tention pr®ventive 488 NN. 

Litige contre 1/ Pontet Georges 2/ Vanoni Cornelio. Motif : Assistance ¨ lôennemi. Greffier V. Stavoek. 

É Archives nationales (France), AJ/40/1520, dossier nÁ 488, page 1 (cote allemande 2 J 1050/42g). 
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Cornelio Vanoni d®c¯de le 18 ao¾t 1943, 

non pas ¨ Hinzert, mais ¨ 500 km de l¨, dans le nord 

de lôAllemagne, ¨ Wolfenb¿ttel (Basse-Saxe, Alle-

magne), dont une graphie erron®e regrettable, 

ç Wolfenltel è, est port®e sur lôacte de d®c¯s officiel 

®tabli par le minist¯re des anciens combattants le 

25 juin 1947, erreur reproduite sur dôautres docu-

ments officiels et p®rennis®e de ce fait de nos jours 

sur plusieurs sites m®moriels en ligne. Notre d®-

marche de modification/rectification de son acte de 

d®c¯s, effectu®e le 18 septembre 2019 aupr¯s de 

lôOffice National des Anciens Combattants et Vic-

times de Guerre ¨ Caen (D®partement Reconnais-

sance et R®paration), accompagn®e des pi¯ces justi-

ficatives et explicatives, reste aujourdôhui encore 

sans r®ponse. 

 La ville de Wolfenb¿ttel (Basse-Saxe, Alle-
magne) est alors le si¯ge dôune prison de d®tention 
pr®ventive, dans laquelle sont conduits depuis le 
camp de concentration dôHinzert des r®sistants d®-
port®s politiques NN, que le r®gime nazi entend 
faire dispara´tre d®finitivement aux yeux de leur fa-
mille, en attente de leur jugement par le Tribunal du 
peuple. La peine capitale est ensuite ex®cut®e sur 
place dans un b©timent de la prison. Côest l¨ que 
sont guillotin®s, le 3 d®cembre 1943, onze membres 
du r®seau Renard80 de Poitiers (Vienne), r®seau de 
r®sistance dôinspiration gaulliste mis sur pied par 
Louis Renard81, avou® au tribunal civil de Poitiers, 

r®seau d®mantel® ¨ la fin de lô®t® 1942. Côest le sort 
qui guettait lôouvrier Cornelio Vanoni, si la d®gra-
dation de son ®tat de sant® en raison des s®vices su-
bis ¨ Hinzert ne lôavait achemin® vers la mort avant 
son jugement et sa condamnation. Le t®moignage de 
Jean-Luc Bellanger82, ®tudiant ¨ Angers r®chapp® de 
cette prison, donne une description des locaux et des 
conditions de vie et de mort des prisonniers. Selon 
lui, les premiers prisonniers NN sont arriv®s dans ce 
nouvel enfer ¨ partir de mai 1943. Ce pourrait °tre 
le cas de Cornelio Vanoni, qui aurait donc pass® au 
moins six mois ¨ Hinzert, dont les tr¯s rudes mois 
dôhiver, aggrav®s de s®vices li®s au froid glacial. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

R®ponse (traduction) du 18 mars 1947 du Consul g®n®ral 

dôItalie ¨ Paris ¨ la lettre de Mme Vanoni lui demandant o½ et 

quand son fils est mort 

É Service historique de la D®fense Caen, AC 21 P 546 556, 
dossier de d®c¯s de Cornelio Vanoni  

 Suite et fin dôun implacable parcours le 18 ao¾t 1943 
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On note lôinsistance ¨ distinguer le ressortissant fran­ais Georges Julien Pontet de son complice, 

qui nôa plus dôidentit® au point dô°tre r®duit ¨ lôappellation ç un autre è. Ce maigre dossier ne comporte 

pas la suite administrative et judiciaire de cette affaire pour chacun. Seul, le destin de chacun connu par la 

suite tend ¨ prouver quôil sôest tenu le 31 d®cembre 1942 au Tribunal du peuple ¨ Berlin une r®union, qui 

a d®cid® de dissocier les deux cas. Il est apparu pour Cornelio Vanoni le facteur aggravant de sa nationali-

t® italienne. Au lieu dô°tre par sa nationalit® un ami du Reich, il a trahi ¨ la fois son pays dôorigine et sa 

terre dôaccueil occup®e par les Allemands en commettant en France au profit de prisonniers des Alle-

mands des actes dôhostilit® ¨ lôoccupant, ce qui en fait doublement un ennemi du Reich. Si, dans cette af-

faire qualifi®e ç de moindre importance è, si la participation de Cornelio Vanoni est qualifi®e de 

ç secondaire", il est seul ¨ avoir ®t® transf®r® dans la prison de Wolfenb¿ttel, au nord de lôAllemagne, en 

vue de son jugement par le Tribunal du peuple de Berlin, alors que Georges Pontet sera envoy® ¨ la prison 

de Diez (Rh®nanie-Palatinat), voisine dôHinzert, pour °tre jug® par le tribunal sp®cial de Cologne, mais 

toujours au nom du peuple. 

80https://www.vrid-memorial.com/le-reseau-louis-renard-historique/. 
81https://maitron.fr/spip.php?article228257. 
82https://www.vrid-memorial.com/la-prison-de-wolfenbuttel/.  

La m¯re de Cornelio Vanoni ne re­oit aucune nouvelle de son fils, aucun courrier administratif 

dôorigine allemande. Elle sôadresse le 11 mars 1943 au consul g®n®ral dôItalie en France. Celui-ci enqu°te 

et re­oit du Service des prisonniers de la Wehrmacht ̈  Paris un court billet, dat® du 18 mars, lôinformant 

que le prisonnier italien Cornelio Vanoni est : ç ... arr°t®, le niveau de la proc®dure ne permet cependant 

pas dôen dire plus è, r®ponse-type r®serv®e aux d®port®s politiques NN.  

D®port® NN pour °tre jug® en Allemagne par le tribunal du peuple 

https://www.vrid-memorial.com/le-reseau-louis-renard-historique/
https://maitron.fr/spip.php?article228257
https://www.vrid-memorial.com/la-prison-de-wolfenbuttel/


83La FMD a identifi® 321 Fran­ais pass®s par ce camp, des d®port®s NN mais aussi 162 de nos concitoyens arr°t®s sous de 
faux pr®textes sur le territoire du Reich. Lôinstituteur dôOrg¯res-en-Beauce (Eure-et-Loir) Robert Cordioux (Vitray-en-Beauce 
04/11/1911-Dora 25/02/1945), prisonnier de guerre transform® fin 1942, affect® le 16/05/1943 ¨ lôusine Gutmann 
dôHirschberg, arr°t® dans un groupe de 90 Fran­ais par la Gestapo le 24/11/1944, y est intern® du 18/12/1944 jusquôau trans-
fert ¨ celui de Dora, o½ il d®c¯de au cours dôune ®pid®mie de typhus le 25/02/1945 au Block 131. É Service historique de la 
D®fense Caen, AC 21 P 105 069, dossier de d®c¯s. 
84É Service historique de la D®fense, AC 21 P 546 556Φ 
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 Georges Pontet t®moigne sur la vie et la mort de son jeune camarade  

Sur la base des donn®es collect®es par la 

Fondation pour la M®moire de la D®portation, 

Georges Pontet,  quant ¨ lui, est transf®r® ¨ une date 

inconnue du camp sp®cial SS dôHinzert ¨ la prison 

de pr®vention de Diez-sur-Lahn (Rh®nanie-

Palatinat, Allemagne), o½ attendent les d®port®s NN 

avant leur jugement par le tribunal sp®cial de Co-

logne. Son transfert au camp de concentration de 

Gross Rosen (Basse-Sil®sie, Pologne) peut appa-

ra´tre comme lôapplication du verdict de ce tribunal 

du peuple le condamnant aux travaux forc®s. ê 

moins quôil ne sôagisse du transfert de tous les d®-

port®s NN du camp dôHinzert vers dôautres camps 

de concentration (Gross Rosen, Buchenwald et 

Sachsenhausen), lorsque cette proc®dure NN est 

abandonn®e par le r®gime nazi, le 30 juillet 1944. 

Apr¯s avoir fait travailler les d®port®s dans les car-

ri¯res de granit ¨ la construction du camp principal 

et dôune centaine de sous-camps, le camp de Gross 

Rosen est peu ¨ peu transform® en complexe milita-

ro-industriel au profit dôindustries allemandes telles 

Krupp, I.G. Farben ou Daimler-Benz, exploitant 

jusquô̈  la mort les d®port®s des territoires occup®s, 

ainsi que des travailleurs ®trangers arr°t®s par la 

Gestapo sur le territoire du Reich, faussement accu-

s®s de complot contre le Reich, et intern®s ¨ partir 

du Reich en camp dôextermination83. Georges    

Pontet fait partie des d®port®s de Gross Rosen ®va-

cu®s vers lôouest sur le camp de Dora, apr¯s lôarri-

v®e fin janvier 1945 des d®port®s venant 

dôAuschwitz, rescap®s de la Marche de la Mort 

quelque temps avant la lib®ration du camp par les 

unit®s ukrainiennes de lôArm®e rouge. Il est lib®r® ¨ 

Dora le 11 avril 1945 par les Am®ricains, ramen® 

en France et hospitalis® dans le quartier am®ricain 

de lôh¹pital du Mans (Sarthe). Sent-il ses jours en 

danger ? D¯s le 25 avril 1945, il tient ¨ d®poser sans 

d®lai son t®moignage84 sur le calvaire et la mort de 

son jeune camarade dôinfortune Cornelio Vanoni, 

qui a ®t® sanctionn® ¨ lôextr°me : ç  é [il] fut mar-

tyris®, frapp®, priv® de nourriture, il fut ¨ Hinzert 

dehors, nu dans la neige, les menottes aux mains, il 

est mort faute de soins, faute de m®dicaments, 

dôune maigreur extr°me, il ne pesait pas 40 kg. Il 

est mort le 18/08/1943 ¨ Wolfenbutel, assassin® par 

le docteur SS par une piq¾re comme des milliers de 

Fran­ais ou Belges. è Le d®port®, qui conna´t donc 

date et lieu de d®c¯s du jeune Italien, se fait lô®cho 

dôune pratique courante de lôeuthanasie par les m®-

decins nazis. Ce r®cit ç certifi® sinc¯re et v®ri-

table è, vis® le 1er mai 1945 par le maire du Mans 

pour l®galisation de sa signature, ne parvient pas ¨ 

la m¯re de Cornelio Vanoni, mais au minist¯re des 

anciens combattants et victimes de guerre. 

T®moignage douloureux d®pos® par Georges Pontet ¨ son retour de d®portation 

H¹pital am®ricain, Le Mans (Sarthe) le 24 avril 1945 

É Service historique de la D®fense Caen, AC 21 P 546 556, dossier de d®c¯s de Cornelio Vanoni  

D®port® NN pour °tre jug® en Allemagne par le tribunal du peuple 
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Mme Vanoni, qui est maintenant femme de m®nage, interroge ¨ nouveau le consul g®n®ral dôIta-

lie ¨ Paris en mars 1947 : o½ et quand son fils est-il mort ? Celui-ci lui transmet le 18 mars la r®ponse 

obtenue de la Croix-Rouge italienne ¨ Rome : ç Dôapr¯s les documents d®pos®s ¨ notre Bureau, le mili-

taire VANONI Cornelio r®sulte °tre d®c®d® le 10.09.1943 ¨ Wolfenbutel (Allemagne) par suite de tuber-

culose pulmonaire. La nouvelle nous a ®t® transmise par le Central Tracing Bureau UNRRA A.P.O. 757 

ï US Army. è. Il transmet les tr¯s vives condol®ances de la Croix Rouge Italienne et lôexpression de sa 

propre consid®ration ®mue. La maman sôempresse de porter ce courrier ¨ lôOffice d®partemental des an-

ciens combattants et victimes de guerre, qui en ®tablit une copie le 8 mai pour envoi au secr®tariat des 

ACVG ¨ Paris : enfin son acte de d®c¯s va pouvoir °tre ®tabli. On remarque une date de d®c¯s en d®sac-

cord avec les autres documents, et la mention de ç militaire è lôassimilant aux soldats italiens captur®s 

par les Allemands apr¯s la rupture entre Hitler et Mussolini en 1943. Sujet de nationalit® ®trang¯re, sujet 

italien, côest par lôItalie, son pays dôorigine, que la France apprend officiellement le d®c¯s de Cornelio 

Vanoni, qui a combattu pour la libert® de sa terre dôaccueil, choisie pour un avenir meilleur. 

 Apr¯s le conflit, au lendemain de la c®r®monie de comm®moration de lôArmistice, qui a amen® les 
autorit®s et les participants devant les tombes du carr® militaire fleuries par le Souvenir Fran­ais, ses 
restes mortels rapatri®s ¨ Chartres sont inhum®s le 12 novembre 1949 dans le carr® militaire du 
cimeti¯re Saint-Ch®ron de Chartres, section 59, rang 1, tombe 11. La tombe est surmont®e dôune 
croix portant la mention ç Mort pour la France è85. Un avis dôobs¯ques, ®manant de la section cantonale 
de la F®d®ration nationale des D®port®s et Intern®s, R®sistants et Patriotes, est paru deux fois dans la 
presse dans les jours pr®c®dents86. Selon le souhait de sa m¯re, une c®r®monie religieuse en lô®glise  
Saint-Aignan de Chartres, la paroisse fr®quent®e par la famille d¯s son installation rue du Petit-Change 
en 1930, suit lôinhumation.  

Histoire - Reconnaissance -  M®moire  

85Nous remercions Fabrice Cr®z®, conservateur du cimeti¯re Saint-Ch®ron de Chartres, pour les renseignements fournis. 
86La R®publique du Centre, 9/11/1949, 10-11/11/1949, 12-13/11/1949. 
87Cornelio Vanoni nôa pas pu le rencontrer avant son arrestation le 28 septembre 1942. Cette formulation dôapr¯s-guerre r®sulte 
du fait que Maurice Roquet a effectivement dirig® le secteur sud-est des FTP en Eure-et-Loir apr¯s son ®vasion, le 22 octobre 
1943, du camp dôinternement de Voves, ou plus exactement de lôh¹pital de Chartres, o½ il avait ®t® transf®r®. £tienne £gret, 
Dominique Philippe, op. cit., p. 120-121.  

Sur le monument aux Morts de Chartres, Butte des Charbonniers est grav® le nom de VANONI Cornelie 

 

Sur le monument aux Morts du lyc®e Marceau de Chartres, square No±l-Ballay, est grav® le nom de VA-

NONI Corneille 

 

Son appartenance aux Forces Fran­aises de lôInt®rieur, groupement FTP ç sous les ordres du com-

mandant Maurice Roquet, alias Jacques87 è, est valid®e le 10 octobre 1946 pour la p®riode du 18 janvier 

1942 au 28 septembre 1942, date de son arrestation, point de d®part de sa d®portation vers le camp de 

Hinzert (Allemagne) 

 

Son acte de d®c¯s avec la mention ç Mort pour la France è est ®tabli par le secr®tariat aux Anciens 

Combattants et Victimes de Guerre le 25 juin 1947 et transcrit ¨ lô®tat civil de Chartres le 5 juillet 1947 

 

Son appartenance au Front National pour services accomplis chez les Francs-Tireurs et Partisans Fran-

­ais (FTPF) du 23 juin 1941 au 18 ao¾t 1943 avec grade de SERGENT est homologu®e au titre de la 

R®sistance int®rieure fran­aise (RIF) comme ISOL£ du 01/03/1941 au 18/08/1942, le 13 mai 1950, 

nÁ 17 677. Le FN existe au lendemain de la rupture du pacte germano-sovi®tique le 22/06/1941 

 

Il se voit attribuer le titre de D®port® Intern® R®sistant (DIR) par d®cision du ministre des Anciens 

Combattants et Victimes de Guerre du 13 mars 1952, pour internement du 22 septembre 1942 au 

18 novembre 1942, puis pour d®portation du 19 novembre 1942 au 18 ao¾t 1943 (carte nÁ 1010.09278 

d®livr®e ¨ Mme Vanoni Anna le 14 mars 1952) 

Histoire - Reconnaissance - M®moire 
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Sa m¯re est titulaire dôune pension dôascendant au titre de lôordonnance du 3 mars 1945 ¨ compter du 11 

septembre 1952 

Le titre de Combattant Volontaire de la R®sistance (posthume) lui est attribu® le 13 novembre 1952, 

pour les p®riodes du 12 janvier 1942 au 27 septembre 1942 (FFI) et du 28 septembre 1942 au 18 ao¾t 

1943 (d®port®), soit 577 jours (carte nÁ 005796 du 13 novembre 1952 d®livr®e ¨ Mme Vanoni le 17 no-

vembre 1952) 

La mention ç Mort en d®portation è lui est attribu®e par le secr®tariat dô£tat ¨ la D®fense charg® des 
Anciens Combattants par arr°t® du 29 mars 2001 (JO du 23 juin 2001), soit plus de 50 ans apr¯s son d®-
c¯s  

D£PORTATION (1959) 
Haut-relief en bronze du sculpteur Henri Lagriffoul (1907-1981), Premier Grand Prix de Rome 1932 

ç Ces mains ®maci®es essayant dôarracher les barbel®s qui lac¯rent un cîur tortur® sont celles de d®port®s qui, pour un 
acte de r®sistance ou parce quôils sont juifs, sont envoy®s dans des camps o½ beaucoup trouveront la mort è 

M®morial de la France Combattante, Le Mont-Val®rien, Suresnes (Hauts-de-Seine) 
É M.-Th. Grang®, clich® du 10 septembre 2015 

Histoire - Reconnaissance - M®moire 

Marie-Th®r¯se GRANG£  



Au Lycée  

Nos ®l¯ves sôillustrent :  

 

La flamme Olympique  

Le dimanche 7 Juillet, Chartres ¨ eu lôhonneur dôaccueillir la flamme Olympique. Côest Alix Ruello, 
®l¯ve de terminale au lyc®e Marceau, qui a eu l'honneur dô°tre choisie en tant que porteuse rempla­ante 
de la flamme olympique, symbolisant non seulement son engagement dans le sport mais aussi son esprit 
de d®termination et d'excellence. Membre de la section apn®e du C'Chartres Subaqua, Alix est bien 
plus qu'une sportive talentueuse, elle est une v®ritable pionni¯re dans son domaine.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lôexposition aquatique de la Sp®cialit® Danse 

Le lyc®e Marceau, premier lyc®e ¨ proposer une section plong®e en apn®e a permis a plusieurs ®l¯ves 

de participer ¨ la cr®ation dôune exposition sous lôeau. Benjamin Emeriaud, professeur dôEPS et moni-

teur f®d®ral et Mme Gauillot-Fontaine, professeur de danse ont tous deux accompagn® une dizaine 

dô®l¯ves dans cette aventure artistique et sportive.  

5 ®l¯ves de terminale sp®cialit® danse et 3 ®l¯ves en section apn®e ont eu la chance de participer ¨ la 

cr®ation dôune exposition repr®sentant les sports des Jeux Olympiques sous lôeau ! Côest dans la mer 

M®diterran®e, sur la commune du Lavandou, que les ®l¯ves ont exprim® leur comp®tences afin de cr®er 

des photographies superbes expos®es sur le boulevard Chasles et au complexe aquatique de lôOdyss®e.  

 

Sirine BEKHTI 

  

ê seulement 17 ans, Alix a d®j¨ accompli des exploits impres-
sionnants. Championne de France dans la cat®gorie juniors elle 
d®tient le record national en apn®e. Alix a su se d®marquer par 
sa discipline et sa passion pour l'apn®e, un sport exigeant qui 
demande ¨ la fois une ma´trise physique et mentale. Elle est 
®galement la premi¯re mineure ¨ obtenir le dipl¹me d'initiateur-
entra´neur f®d®ral. Ce titre prestigieux lui permet de partager 
son savoir et d'inspirer d'autres jeunes ¨ suivre ses traces.  

En reconnaissance de ses exploits et de son engagement, Alix a 
®t® choisie parmi les b®n®voles m®ritants de l'ann®e. Ce choix 
souligne non seulement ses comp®tences sportives, mais aussi 
son altruisme et son esprit d'®quipe.  

En ®tant choisie, Alix Ruello a non seulement honor® son lyc®e 

et son club, mais elle a aussi montr® que la passion et le travail 

acharn® peuvent conduire ¨ des accomplissements extraordi-

naires. Bravo, Alix, et que ta lumi¯re continue de briller ! 

Nos El¯ves sôillustrent  P. 35 



Nos El¯ves sôillustrent  P. 36 



Un lyc®en engag® : Mathis Breton 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A la Maison des Lyc®ens, sa pr®sidence a ®t® tr¯s active : gestion de la caf®t®ria, organisation de 5 

concerts, du Bal de la Promo, vente de roses ¨ la Saint-Valentin, Sidaction, etc...La MDL assure aussi 

lôanimation de clubs le mercredi apr¯s-midi, notamment le bridge avec Madame Kopfer, ancien Provi-

seur, le club Math®matiques avec une sortie ¨ Paris pour visiter la Maison Henri Poincar®, consacr®e 

pr®cis®ment aux Math®matiques. Des contacts et des partenariats sont ®tablis avec le Conseil des d®l®-

gu®s pour la Vie Lyc®enne et avec Maniocôs, lôautre association-phare du Lyc®e. 

En 2022-2023, Mathis sôest engag® dans le Service National Universel. Au camp de Bourges, pendant 

12 jours, il a suivi son S®jour de coh®sion lôinitiant ¨ la D®fense nationale, lui faisant vivre au quoti-

dien la mixit® sociale. Sa mission dôint®r°t g®n®ral sôest effectu®e ¨ la Gendarmerie de Luc® o½ il sôest 

engag® comme cadet. 

Au cours de lô®t® 2023, il a ®t® b®n®vole ¨ lôAssociation Solidarit®-Jeunesse : pr¯s dôAlicante, en Es-

pagne,, il a particip® avec dôautres ®tudiants ®trangers, au nettoyage dôun site touristique. 

En novembre 2023, il est ®lu administrateur de notre Association, r®f®rent des Relations avec les 

®l¯ves. Septembre 2024, côest la Rentr®e ¨ Louis-le-Grand pour une classe pr®paratoire ECG : Econo-

mique et commerciale G®n®rale . 

Nous lui souhaitons une belle r®ussite dans ses projets et esp®rons le revoir souvent dans notre Asso-

ciation . 

OUI, la Jeunesse a du Talent et du Coeur 

 

 

Marie-Fran­oise SOULIER 

14 Juillet 2023, dans les jardins de la Pr®fecture :  

Marieï Fran­oise SOULIER au milieu, Mathis BRETON ¨ droite. 

Mathis, 17 ans, sourire aux l¯vres, toujours pr°t ¨ servir, ¨ agir. 

Il a trois belles cartes dans son jeu : un brillant cursus ¨ Mar-

ceau, un engagement citoyen convaincu et convainquant , la 

Pr®pa ¨ Louis-le-Grand, le prestigieux lyc®e. 

De ses ann®es Marceau, il retient le sens de lôautonomie, de la 

libert® dôagir et de mener des projets. En Premi¯re, il a choisi 

trois sp®cialit®s : Maths, Physique et Anglais, et il a ®t® pr®sen-

t® au Concours g®n®ral dans ces trois disciplines. En Terminale, 

il a s®lectionn® Maths et Physique et a suivi un temps la pr®pa-

ration aux Ecoles Sciences politiques Province. Son cursus a ®t® 

couronn® par une menton Tr¯s Bien au baccalaur®at, avec les 

f®licitations du jury. Un bel encouragement pour les ®tudes su-

p®rieures ! 
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